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PLUS DUN PIED DE LINDBERGH EST 
NEIGE EST TOMBE

'
M. J. McINTYRE і 

DEMISSIONNE l 3SEMAINE FORESTIERE Q^NADIENNE, 1928
Faits et statistiques 'd'intérêt général touchant nos 

ressources forestières

CABANO- A QUEBEC
Il vêle de New York à Québec 

pdlir apporter Un serum pour 
MÉl.ami Floyd Bennett dan
gereusement malade à l’hôpi-

Une tempête de neige comme on 
en voit peu en hiver a sévi 
dans notre région.—Plusieurs 
reprennent les traîneaux

La tempête cause un accident 
mortel sur le C. N. R. près del 
Campbellton.— Une collision 

' qui cause la mort d’un citoyen 
de Petit Rocher. .

NAISSAICES
Le 20 mars, estf- née à M. et 

Mme Albert Bouchard,marchand 
une fille baptisée sou$ les noms 
de Marie, Paule, Marielle. Par- 
ru :n et marraine, M. et Mme Èud 
gcr Bérubé, prop, de l’hôtel de 
Cabano.

Né le 1er avril et baptisé le 3 
A bert, Yvon, enfant de M. et 
Mme Adélard Bérubé. Parrain M 
Orner Lévesque, marraine, Mlle 
Lùopoldine Bérubé.

Née et baptisée le 8 avril, Ma
ri-, Gertrude, fille de M. et Mme 
Lévite Violette- Parrain et 
raine, M. et Mme William Ro
ll chaud.

Le 8 avril, Marie Irma, Euget- 
(II-, enfant de M. et Mme Sylvain 
l’inet. Parrain marraine, M. et 
Mme Octave Bérubé. ,

Le 12 avril est née et aétébap- 
t ce Marie Blanche, Rita, enfant 
d ■ М.лі Mme Alex. Bernard. 
Parrain et marraineiM. Alphonse 
E rnard, oncle de l’enfant, et mar 
raine, Mlle Marie-Blanche Ouel-

Lc 13, a été baptisé Joseph, 
Arthur, Yvon, enfant de M. et 
Mme Achille Laplante. Parrain 
et marraine, M. et Mme, Arthur 
Beaupré.

Le 21, Marie, Thérèse, Rita, 
enfant de M. et Mm"c François 
Dubé. Parrain et marraine, NI et 
Mme Pierre Bouchard.

• Né le 21 et baptisé le 22, Jo
seph, Albert, Gérard, enfant de 
M. et Mme Alexandre Sjt-Onge 
Parrain et marraine, M. él Mme 
Flavius Bérubé.
varjagfs

Le 18 avril a été bénit le ma- 
i :ge de M. Gérard; Tardif, bou 
anger, avec Mlle Lucienne Pel

le tiert fille de M. Ephrm Pelle
ter. ' .V

Après a cérémonie un somp 
icux déjeuner fut servi chez M. 

•’clletier; uneteinquantaine d’in- 
•ités y prirent part.

M. et Mme Tardif partirent le 
endemain pour Québec, Plessi- 
"i lie et Montréal et ne«eont pas 
-ncore de retour.

M. J. E. McIntyre, représen
tant agricole pour le gouverne
ment provincial, depuis plusieurs 
années a résigné comme tel et 
quittera son poste le 1er mai.

11 est rumeur que M. McInty
re entrera au service fédéral des 
grains de semence avec M. Si
mard dont le bureau est à Sack- 
ville. malgré que quelques autres 
positions lui opt été offertes par 
îles compagnies privée-•

M. McIntyre était avantageu
sement connu dans les districts 
fiançais de la province. Л a con- 
tr tué largement à l’éducation et 
au relèvei.ier t. de la classe agri- 
,tle acadienne de notre provin
ce. Son départ sera certainement 
11 gretté de bon nom > e de cul 
ri-.steurs qui surent apprécier les 
* forts qu il faisait pour amélio
re leur sort:

Quatre-vingt-douze pour cent 
de la superficie du sol forestier 
canadien font partie du domai
ne public administré soit par le 
gouvernement fédéral, soit par 
les gouvernements provinciaux, 
les forêts du domaine privé fi
gurant au total dans une propor
tion de 8 pour cent. Bien que le 
Canada ait conservé ls contrôle 
de la majeure partie de ses peu
plements forestiers, les meilleurs 
et les plus facilement exploita
bles, formant environ -H) pour 
cent du total ont été concédés par 
l'cences. Toutefois, le public a 
un intérêt appréciable dans ce» 
oerniers en ce qu’il exerce un 
contrôle sur leur exploitation.

Les forêts du Canada exer
cent une action des pHu impor-' 
tartes sur le régime des cours 
a et u et elles ont, de ce fait, une 
iv mense vale ir au point de vue 
Cl. l’exploitation de la houille 
b.unche. Une de, conditions es
sentielles de l’aménagement des 
forces hydra i .iquts est la régu- 
1 l'té du déb.t des cours d’eau. 
С.С.; crues et lïs basses-eaux non 

» st. iement reiuhyt l’installation 
plus onéreuse, mais elles contri
buent en outre à accroître les | 
frais de fonctionnement.

Au canada, l’exploitation fores 
tière ne le cède qu’à l’agricultu
re au point de vue de la valeur 
des produits.

Convenablement protégées et 
soumises à une gestion judicieu
se, les terres forestières accessi
bles du Canada pourraient pro
duire à perpétuité une quantité 
de bois plusieurs fois supérieu
res aux prélèvements annuels. 11 
faudra plusieurs années pojjr at
teindre ce résultat. D’autre part 

■ si le sméthodes actuelles d’ex
ploitation ne sont pas disconti
nuées, il sera nécessaire de ré
duire les coupes annuelles. 
L’abondance du gibier dans nos 

forêts attire au Canada des tou
ristes étrangers et développe par 
mi les Canadiens eux-mêmes le 
goût de la vie au grand air. Les 
animaux sauvages constituent, à 
proprement parler,une ressource 
forestière ; en effet, sans la forêt 
4 ne pourraient exister, car c’est 
lie qui leur fournit et la nourri- 
-e et e gîte. Les incendies fo- 

iers sont donc pour la faune 
ne importante cause de destruc- 

ion.
' Le Canada possède assurément 
es plus riches pêcheries d’eau 
V'uce que l’on puisse! trouver 
ns le monde entier, mais nos ex 

n'sypoissons de pêche cojn- 
. le ou sportive ont besoin, 

se multiplier, d’une abon- 
d’eau limpide et froide, 

s nsi, les incendies forestières 
я •■sent à nos ressources poisson 

res un dommage considéra- 
-n dénudant le sol, en provo
nt la sécheresse et l’érosion 

en supprimant l’ombrage.
Le pujada constitue la prin

cipale source d’approvisionne- 
ent en bois tendre de l’Empi

re britannique.
Les capitaux placés dans les 

iii'1 u stries forestières dû Canada 
atteignent nn total d’environ 
T675,000,000, dont "un tiers, c’cst- 
ï-dire un pe uplus de $200,000,- 
XX) pour les établissements d’ex- 

(suite à la page 8)
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L’aviateur américain, Colonel 

Xriianes Lindbergh, vient d’ajou
ter ûh nouvel exploit à son his
toire en volatft de New York à 
Québec, mardi de cette semaine, 
en qdatre heurs couvrant une dis
tance de 500 milles.

Le. but de ce voyage fut d\ap- 
porter ûn serum pour son ami 
Loyd l^ennett, aviateur de re
nom, qui souffre actuellement 
d’une pneumonie à l'hôpital Jef
frey Hall de Québec. Bennett a 

après
cette maladie après son arrivée à 
la Malbaie, apportant du secours 
aux aviateurs du Bremen.

Lindbergh est parti de New 
York mardi après-midi à 3.08 
heures et il attérissaità^Québec, 
sur le» Plaines (l’Abraham à 6.50. 
Il devait atterrir#* Montréal où 
l'attendait un train spécial. Mais 
sachant qu'une plus prompte ar
rivée pourrait sauver la vie à son 
ami Bennett, il piqua directement 

Québec, bravant la tempê
te de nejgc qui sévissait alors, 
volant au-dessus d’un terràin in
connu.

Un représentant de l’Institut 
Kockfeller de New York 
pagnait l’as américain.

BENNETT EST MORT
Loyd Bennett, célèbre aviateur 

américain qui accompagnait Byrd 
dans i» première envolee au Pôle 
Nord Pan dernier, est mort hier 
soir à l’hôpital Jeffrey Hall de 
Québec, dès suites d’une pneu
monie double. Il était âgé de 38 
ans. Telle est la nouvelle trans
mise sur la radio hier soir.
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Une tempête de neige à la fin 
d’avril est une chose asset rare 
dans notre région. Cependant tel 

"a été le cas mardi de cette semai
ne. La neige a tombé toute la 
journée en abondance poussée 
par le vent elle a formé en plu
sieurs endroits des amoncelle
ments de neige de plusiurs pieds, contracté cette maladie

Dans la campagne plusieurs 
ont dû reprendre leurs traîneaux 
qu’ils avaient remisés depuil quel 
ques semaines. Il est tombé en
viron un pied de neige et il était 
assèz bizarre de voir hier matin, 
les marchands ouvrir un chemin 
à la porte de leur magasin, com
me en plein mois de janvier, alors 
qu'il y a quelques jours la pous
sières des rues que soulevaient 
les automobiles commençait à in
commoder les piétons.

COLLISION
On ne rapporte aucun accident 

dans la région pendant cette tem 
pête, mais sur la côte près de 
Campbellton off rapporte qu’un 
convoi de fret du C. N. R> est 
venu en collision avec un autre 
convoi entrant dans une voie d’é 
vitement à Bel River. La “van’* 
de ce dernier train- a été mise ee 
miettes et Albert Doticet de Pe
tit Rocher, employé sur ce train 
et dans la “van’’ au moment de 
l’accident, a été tué instantanné- 
ment- La victime est âgée d’en
viron 40 ans et laisse une épouse 
e( plusieurs enfants. On attribue 
cet accident à la tempête de nei
ge et de vent qui sévissait alors 
dàns cette région au moment de 
la collision.
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Les femmes ne sont 

pas éligibles au Sénat
Suprê- S

Nous sommes les gardiens 
et les propriétaires de notre do 
maine forestier; -pour en assu- 

• rer la perpétuité nous devons | 
tou» eh faire un usage judici
eux et ne pas l’exposer à être 
appauvri par des incendies é- 
vitables.—Le très bon. W. L. 
Mackensie King, Premier Mi
nistre.

1 letOttawa, 24—. La Cour 
me du Canada vient de décider 
que les femmes ne sont pas éli
gibles au Sénat. C'est le gouver
nement fédéral qui lui avait de
mandé d'interpréter le mot “per
sonne" dans l’Acte de l’Améri
que Britannique du Nord.

Tous les -juges du tribunal ont 
été unanimes pour rendre cette 
décision.
. C’est le juge en chef M. An
glin qui a rédigé , le jugement. 
Dans un rapport complémentai
re le juge Mignault donne les 

„raisons de sa décision. Le juge 
Duff a aussi exposé ses raisons 
dans un rapport.
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L’ACTIF DE LA 
QUEBEC RUBBER 

A ETE VENDU

*і

F | SAINT-FRANÇOIS | Nous apprenons aujourd'hui 
que Monsieur Nazaire Fortiçr, de 
Québec, a fait l’acquisition de 
Fi ctif complet de la Québec "Rub
ber Company, dans l’intention de , .......former une nouvelle compagnie > H avril a etc b«nt en lé- 
qui s’occupera de la fabrication gl-se de^tre-Dame-du-Lqc, 1= 
de pneus à Québec. Le prix d'a- ,3ar,^e Je M’41Çha.r1^. B*r.ub.e’ 
chat est de $64,000.00. fl,s de Mm* Alfred Berube de

La transaction a été faite jeu
di. à l’enchère publique par l’en
tremise du bureau Morin, Barry, 
c. té et Marceau, de Québec.

j

Mardi le 18 avril, l'abbé Lam
bert se rendait à la mission de 
Connorsvoir préatacM i. ent obteu i le per 

vis de circmat on. N’y allumons 
j ; mais de fi-u, pas mê n > pour 
I cuisiner, sa"! avoir pris les pré- 
' cai tions r; piv-es, car vaut mieux 

nulle fois hun ger et bo'r.i froio 
vue d’être la iiuse de )tries in- 
cali niables.

Durant FF ■ er nous avorte é- 
c ii que d un It paroi vi ■, *ut\ 2 
P-rites rivons seulement, plù-t 
de 60 famille»n près de 200 hoirts 
met y avi-f.t .trouvé résidence 
e cmplo,. ., • r, de la pi ‘.ce pour 
a tant et mêr't plus, pi or plu
sieurs autres h,vers. Q'vadvien- 
di rit-il si m * malheur ruse allu- 

, un .bout de cigare ou mê- 
tin petit I oj- de “cio i de cer 

n vil" y ù' v mait une Incendie, 
h es certainement inc nh-ôlable 
or ns l’état îr. tifl de ce Uois.Son- 
tteons-y sé': v«ement,savons cha 
vit: blés et raisonnable!. Ména
gions, protège, ns et vuiscrvons 
. us forêts.

Uusieurs ii: ms a itomobib.t- 
ti : ont prô-іЦ des quelques jours 
de Veau temp; que tir«s avons 
»ns pour moi.t-îr qu'ils avai.ent 
et-bons ,*.irs et qu'ils p' orraient 
ci'iid-Vc niu’gré g ma nos-ch' 
mains. Q i’.n u’oubli. pas qu’il 
es, défendu ci* voyage- en auto 
avant le ^0 » fur nr-i chemins
publics Qu’, і se souvi-.nne ans- 
•i qu’il est e'e'vtemcv .léfeiulM 
de conduire v t < bar sa >. license 
Les or.iriruf і e la voierir et |a 
police ont je tit voir d’i q ti 
que toi» exception fa te -les 
membres du lergé et І*ч méde
cins. lia e à ceux qui seraient 
pris.

pour bénir le mariage 
de Mlle Cécile Lévesque à M. 
Tommers Tobin.

Le 19^/àvril fut célébré en ,’é- 
glise dé St. François le mariage 
:1c Mlle Lucienne Saindon, fille 
de M. Patil Saindon à M. Ernest 
Pelletier, fils de M. Honoré Pel
letier. Les témoins étaient MM. 
Paul Saindon et Damase Pelle
tier. A ces nouveau époux nous 
offrons nos voeux de bonfifiir.

Sont nés à M. et Mme ' rial 
et Mme Théodore Boucher et M. 
et Mme Cyrdt. Boucher, i ncies 
et tante des enfants.

Au cours de leur voyage de 
noces, M. et Mme Onésime Gcn- 
Bossé le 13 avril, deux fils ju
meaux baptisés le même jour 
sous les noms de Lucien et Л- 
drien. Parrain et marraine. M. 
<’. eau de Sanford Me visitaient 
leurs parents de St. I rançois, au 
i.ummencement de la semahv.

V
Les forêts canadiennes pro

curent de l’emploi, contribuent 
à la prospérité du commerce 
et sont pour lti public un fac
teur de santé et d’agrément. 
Le feu est leur ennemi. La né
gligence dans l’utilisation du 
feu est un crime, et il est juste 
que celui qui s’en rend coupa
ble soit puni par la loi.—L’hon 
Charles Stewart, Ministre de 
l’Intérieur.

Cabano, avec Mlle Gilberte Lan 
dry, fille de M. Antoine Landry. 
Les époux sont partis le même 
jour pour Québec,Montréal,Mont 
joli et ne sont pas encore de re
tour.

Le même jour avait lieu ici le 
mariage de M. Eugène Sénéchal 
à Mlle' Nathalie Bérubé, fille de 
M, William Bérubé. Après d • 
jours passés au milieu de . u-, 
leurs parents M. et Mme ^ 
chai sont partis on voyag”.
Ont aussi été mariés à Ediuum’ 
ton, le 10 avril, M. Ludger Pc 
rnbé, fils de M. Charles Bérub. 
île Cabano à Mlle Domine Bé- v 
bé, fille de M. Joseph V. Bérulu" 

Les nouveaux époux sont at- 
H-tendus à Cabano vers la fin do 

cette semaine.
A Squatteck, le 9 avril, a été 

bénit le mariage de M. William 
Bérubé dé Cabano, à Mme A. 
Blanchet.
MALADES

Mlle Eva Latulippe qui a sub- 
une très grave opération à 1 ï!ô 
tel-DBeu de Québec, est, nous 
assure-t-on, hors de danger 

Mme Albert Guérett: qui est 
actuellement à l’Hôpitai de Ri- 
vièredu-Loup est aussi en bon 
ne voie de guérison.

M. et Mme J. M. Tardif, de 
Tardif Д Bouchard Enr. ont aus
si conduit à l’hôpital de Rivicre- 
du-Loup, leurs deux enfants Ré- 
ré et Rachel dont l’état de sau
te leur causa de graves inouié- 
tudes. z.

ЯGRAND SAULT~1

* Est née le 18 courant, Marie, 
Mai, Yvonne, à M. et Mme J os. 
L. Michaud. Parrain et marraine 
Ma et Mme Adélard Caron de En 
nishore, N. B.

-“DEVOTION” grand événe
ment artistique bientôt à Patri
otic. Surveillez les ant&nces.

|frT.-JACQUES,N.B I mette,
r ••

Le correspondant de Sg-Jac- 
ques, mort depuis quelque temps 
s’attendait bien de ressusciter à 
Pâques, mais des causes indépen 
dantes de sa volonté l’en ont’ cm 
pêché.

Peu s’en fallu qu’il fut réen-, 
terré jusqu'à la Trinité, par la 
bordée de 15 pouces, bien mesu
rés, -du 24. C'en fût une tannante, 
hein?

En fin il est ressorti de son 
-.’-cale pour mêler son humble 
voix à celle dp milliers plus auto
risés qui, cette semaine, surtout, 
chantent, parlent et écrivent sur 
la conservation de notre domaine 
forestier.

Nous avons maintes fois prê- 
•tic “le retour à I aterre”. Nous 
si mi.içy toujours convaincus qu'
F. r, y aura jamvs de prospérité 
r'-oFo sans que nos gens revien- 
iic-i" à la terre notre seule et 
uri-ue mère nourricière; mais 
tous ne sont pas nés cultivateurs 
et en attendant qu’on puisse les 
persuader que c'est là notre seu
le planche de salut, conservons 
nos forêts par t°«* les moyens 
possibles et imaginables.

Le feu r ri rctre pir ; ennemi 
rl a détru't і lois plus de bois 
rj-.i’il en e-,t coupé pour nos be- 
s- іп8 domesriq ies. Les 'y « 
f-v.x sont із vés par une négli- „
gf nce souv-.-it tr*s coupahlt. —“DEVOTION" grand événfi

N’allumo. s пате jamais de feù ment artistique bientôt à l'afft- 
r.tme sur t.», terres, sa is en a- cbe. Surveillez les sânoneeé.

I| RIVIERE - BLEUE

| ST.-BASILE, N. B. | Le 17 courant a été bénit dans 
l’église paroissiale le mariage de 
Mlle Lauré-Aimée Quenneville à 
M. CHs. Geo. Rcid. De nombreux 
parents et "amis assistaient à cet 
te cérémonie.Les suivants étaient 
Mlle Lucienne Quenneville et M 
Fiord Reid. Mlle Yvonne Choui- 
nard portait le voile. Les témoins 
étaient MM. Arthur Quennevillp 
et Joseph Héroux et les bouque
tières Mlles Carmen Pelletier et 
Lucile Pelchat.

La musiijbe fut fournie par 
Mlle Brune Héroux violoniste, 
accompagnée par Mlle Géraldine 
Aubut-
Un grand souper fut donné chez II)IV ERS

M. Arthur Quenneville. Les nou *" De passage à Cabano la si ni ni 
veaux époux sont partis en voy- ne dernière pour assister au nu
age 4 New-York. ,-jage Tardif-Pelj%ieiv M. cl Mme

Tiloi Bélanger, Québec, M. An 
RARES JUMEAUX toine Tardif, St-Louis, Mlle I.

M. J. W. Hall d’Eduiuudston Pelletier et. M L. P. Pelletier, 
a fait l’acquisition il y a îuelques M. Geo. Pe’letier, Va«btut, M. 
semaines d’une superbe vache Jer Rosario Pelîetizr, EdmujKdston, 
sey. À sa grande surprise cette Mlle Yolande et Carreer 
vache a donné naissance ct$ Notre-Dame du Lee. et 
jours derniers à des jumeaux, un f(!8 Ouellnt. gplrde-f) 
mâle et une femelle. Ls deuxjbo- St-Louis du На! Ha! pour 
vins se portent très bien t sont ter aux fttnérâiHts de Mme

M. B. A. Cyr de St-Basilc est 
retournée chez elle après avoir 
passé une semaine en ville chez 
l’hon. J. E. Michaud, où elle ren
contra plusieurs amies, et en vi
sita quelques-unes, entre autres 
Mmes Aug. Bernier, T. Emmer- 
son, L. A. Dugal, F. J. Rice, Mag 
Hébert, Lévite Cyr et J. Vcrret. 
Parmi des enfants qui l’intéres
sent et d’anciennes voisines dont 
elle- garde toujours un Heureux 
souvenir, elle fit un séjour des 
plus agréables.

Le» pertes causées par les 
incendies forestiers constituent 
un véritable gaspillage. Lesl 
prélèvements de l’industrie peu 
vent être compensés par l’ac- 
croisement annuel et par le re 
boisement. L’exercice de la 
prudence au cours de l’alluma
ge i* de l’extinction des feux 
supprimeraft presque entière
ment cet appauvrissement d’un 
patrimoine que le devoir nous 
commande de conserver pour 
les générations futures. — 
L’hon. R. B. Bennett, Chef de 
l’Opposition.

'
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Les Assomptionistes sont cor
dialement invités à mettre l’é
paule à la roue. I! nous faut re
cruter. Serait-il possible de dou
bler notre effectif ici. Certaine
ment oui. Que, chaque membre 
en trouve un nouveau et le tour 
est Joué. Le mien est prêt- Avec 
un peu de travail la tâche est 
facile. A l’oeuvre donc! Répon
dons généreusement à l’aopfl de 
notre dévoué président général.

REMERCIEMENTS
M. Léon Gagnon remercie cor

dialement toutes les personnes et 
les osgànisations qui lui ont ma
nifesté de la sympathie à l'occa
sion de la mort de son épouse, 
par offrande de messes, tributs 
floraux, bouquets spirituels, mes 
tigii, visites et assistance aux 
funérailles. A t°us un coidial
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■ n^Marchandises •te VIAchetez les
ANNONCEES

SComparez et і Gagnon.très beaux â voir.л

‘Sz. }

imm

шш

WM ...... .... і

•і

.

-



і

?

üa* ^ *53

і:

-tàâjà gg

. : •;• • V-

IH
-, - v :- ■

%' V
IF, \ X

L:-- / •

■

Üjt PAGE DEUX Edmundston, N.-B-, 26 AVRIL 1928♦

&iF_1
TEMOIGNAGES DE ' 

CONDOLEANCES
june next at tile hour of eleven | 
o’clock in the forenoon the lands 
and premises described in, said : 
mortgage as follows:

All that piece or parcel of ! 
lands- and preraises„situate .lying c 
and being in the parish of Saint 
Jacques in the county of Mada- 
waska and Province of New 
Brunswick, bounded and descri
bed as follows :

Beginning at a post standing 
on the notheastern side of a re- j 
served roae at the most southern ’ 
angle of lot five Ш. tier five j 
Plourdf Settlement, thence run
ning by the magnet of the year 
1871 north sixty three degrees 
east sixty seven chains to the j 
southwest side of another reser-1 
ved road, thence along the same v 
south twenty four degrees east 
fifteen chains, thence south six-

rubé de Cabano ; J. N. Leferriè- 
re Montréal, J. Ernest Hébert, 
H. E. Marmen, Honoré Dtimont, 
Emile Dumont, Nap, Levasseur, 
Donat L. Daigle, Hood Hay, C. 
E. Malenfant, Michel Morin, Ml 
le Eva Cyr, tous d’Edmundston ; 
L. P. Beaulieu, Notre-Dame, Al
fred Fortin, Montmagny, Lucien 
et Léo Bigué, Trois-Rivières, J. 
E. Livernois, Québec, Rvde Sr 
Léon-Marie, Québec.

MESSAGES—, Mme R. Daly 
Québec, C. N. Bégin; les famil
le» Jos. David, Thotqjs Guer- 
rette d’Edmundston ; les confrè
res Grands Chevaliers du Nou
veau-Brunswick.

SS Voue
Pouvez Payer

fi* pas Obtenir plus ^
і plus male ciaUРРІ SaisJeudi le 12 courant s’éteignait 

paisiblement à la résidence- de M. 
le docteur' L. Coté de Cabano, 
Mme Léon Gagnon d’F-dmunds- 
ton, à l’âge de 27 ans et 9 mois.

Depuis quelques années déjà 
la maladie avait copimencé à mi- 

» ner cette frêle enfant et derniè- 
x- renient son état s'aggrava. Son 

époux et ses parents la disputè
rent à la (nort avec l’acharne
ment d’un amour très grand, 
jusqu'à ce qu’elle vint la glacer 
entre leurs bras.

Fruit mûr pour un monde meil 
leur, elle a été moissonnée avant 
que le froid de l’âge ait pu gla
cer son coeur. Les larmes, les 
regrets de son époux, les cares- 

de ses trois petits enfants, 
les supplications de s afamille 
chérie, non, rien n’a pu la rete
nir,, le ciel la réclamait! Entou
rée des consolations de la reli
gion elle s’est envolée calme et 
résignée vers son Dieu qui ’ap
pelait.

Comme ellç^vous l’a maintes 
fois recommandé, èpotfx et pa
rents affligés, soyez forts et cou-, 
rageux. Lucienne ne vous a pas 
quittés tout-à-fait : son âme a re
pris l’empreinte de la divinité et 
déifiée, elle voit tout, est partout 
plus belle, plus brillante et plus 
forte pour protéger ceux qu’elle 
a aimés.

Ce sourire heureux qui se jou
ait toujours sur ses lèvres du
rant son sommeil, ces chants 
pieux qu’elle fit entendre au mi
lieu des dernières nuits qui ont 
précédé sa mort, ne vous assu- 
rents-tjs. pas que déjà le ciel s'en 
trouvait pour elle et que les an
ges lui souriaient?

Toutes les marques de sym
pathies qu’a reçues sa famille 
l'assistance nombreuse qui a re
conduit la dépouille mortelle de 
la défunte jusqu’à sa dernière de 
meure, sont autant de preuves 
'lu bon souvenir qu’a laissé par
mi nous cette charmante re
grettée jeune femme.

TRIBUTS FLORAU—.—Les 
Chevaliers de Colomb du Con
seil d’Edmundston, les employés 
du bureau du C. N. R. d’Ed- 
jjymdston, MM. J. T- Dickinson 

nard R. Graham, les fa- 
tnillesVjean Deschênes et Lud- 
ger LeheL 

MESS
Leclerc de Québec, offrande de 

pendant vingt ans;.Mme 
Jos. Coté de Levis, messes pen
dant cinq ans ; Hôtel-Diu du Pré, 
cieux Sang de Québec, partici- 
pation de messes deux fois la1 
semaine. Grand’messes : MM. et 
Mmes A. M. Sormany, E. J. Hu
bert, J. H. lfroulx d'Edmunds- 
fon; MM. et Mmes J. O. Bigué, 
J. R. Bélanger, I. P. Dionne J. 
D. McCormack, Mme J, M. Tar
dif, Bouchard Enr’g de Cabano ; 
Mathias Cloutier .Alexandre Gour 
deau et Reginald Barbin de Qué
bec ; Mlle Marianne Bilodeau de 
Bienville ; les Chevaliers <’e Co
lomb, M. et Mme L. P. F'uurni- 
er, Edmundston, M. et Mme De
nis Morrisson de Levis.

Bouquets Spirituels—. Mme et 
Mlles Bélanger, famille Wilfrid 
Morrisson, famille Denis Rossi
gnol, Jos. P. Bérubé, M. et Mme 
William Robichaud, les familles 
Mphonse Michaud, Ernest Pelle 

* tier, Jos. Coté, Emile Roy, Jo- 
eph Lévesque, Jules et Lévite 

l’inet, notaire J. H. Béland, Jean 
Deschênes, L. Lebel, Elz. Dion
ne, J. B. Robichaud, Cléophas 
Breton, tous de Cabano ; la farmj! 
le du Dr. Dubé de Notre-Dame 
lu !.ac ; Mlles Ida Bouchard,No 

‘re-Dame; les familles" Léonce 
Coté, Edmond Pelletier, Henri- 
Hv.bcrt, Jean Lebel, Conrad Cor 
bin, Maxime F. Daigle, J. M. Si 
rois d’Edttiundston, famille Cy
rille Dubé de Riy.-du-Loup, Jean 
Labrie de St-Quentin, les sémi
naristes de Gaspé et de Québec, 
Mlle Blanche Lagacé de Qué
bec, Couvent Ste-Madeleine,Ml- 
!es Marie-Paul Coté et Ruth Do- 
nontfe (le Québec.

SYMPATHIES—MM. les ab
bés E. Gagnon, Notre-Dame, J. 
Gamin. St-Louis, L. P. Cyr, Ch- 
baft>, Eud. Desbiens, Stë-Rose, 
J. April, St-Honoré, E. Mercier, 
Squatteck, D. Thériault, 3t-Cy- 
prien, Cyrille Gagnôn. Québec, 
Désiré Scnneville et W. et W. 
Soticy, séminaire de Québec, Rév 
Frère Néré, Cabano, Kévde Sr 
Ste-Thérèse de Jésus, Québec.

Les fainilles Adélard Desbiens 
Thoma). Desbiens, Mme Vve D* 
vid Mfchaud,

■
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La loi ffmmlÉiiffl N auNOTICE OF SALE і *>
.1, іII M(m*шш To Archie Morin, formely of the 

parish of Saint Jacques in the
county of Madawaska and Pro , . ,
vince of New Brunswick,(and, ‘У thr,ee. degrees west sixty se- 
now somewhere on Antjposti I v.en chalTjs to the northeastern

side of the aforesaid reserved 
his road and thence along the same 

north twenty four degrees west 
fifteen chains to the place of be
ginning, containing one hundred 
acres more or less and distingui- і 
shed as lot number four in tier ; 
five Plourde Settlement.

Together with all the buil
ding and improvemente thereon 
and appurtenances to same lie- 
longing and all the rights and, 
privileges to same appertaining.

In witnemtn whereof the said j 
.Pius Michaud, the mortgagee's 
Hiereuntd set his hand and seal , 
this 18th day of April A. D. 1928.

Pius Michaud,
«* Mortgagee

Wft quiI

Ш ;ses
: sen

du

8
! Island in (he Province of/Que 

bec), farmer, &id Matildh 
wife and to al\ others /whom 
it may wise co 
NOTICE is hereb\ gi/en that 

under and by virtueVy the po
wer of sale containedMn a cer
tain indenture of morij 
ring date the 18th daÿ 
ary A. D. 1926, matte 
the said Archie Morin and 
da his wife of the 
Pius Michaud of 
Edmundston in thddounty of Mi 
dawaska county records, there 
will for the purpose of satisfying 
the moneys secured thereby, de
fault having been made in pay
ment thereof, be sold at public 
auction in front of the court 
house in Edmundston ÿt^'tbe 
county of Madawaska qforesaid 
on Saturday the second day of

Grâce au volume considérable de 
sea ventes ... et grâce * son 
easociation avec la puissante or
ganisation de la General Motors, 
McLaughlin-Buick est en mesura 
de fabriquer un meilleur auto à 
plue bas prix. Et pour continuer 
a se conformer à sa politique, qui 
est aussi celle de la General Motors, 
McLaughlin-Buick profite de cea 
avantages pour mettre de meil
leures valeurs і la disposition des 
acheteurs d’a

•У іT A comparaison vouj^onvaincra qu’aucune autre 
.Lf voiture, dank la^atégorie des six cylindres 
de qualité supérie^e, peu importe le prix, égale en
valeur le M
U Utit іг Рші

і:.; ce

Le
hlin-Buick. • obligea 

le sujet 
prévau 
tre le J

manch 
mise e 
cepend 
interpi 
façon 
aux je

i
t (eut Digéré \M.A.C. ogre de précieux avantager aux 

acheteurs d’auks McLaughlin-Buick.Цеє bea- 
oï Janu- 
between шж-вшекШ Itil- X. D;1lst part and 

le town af m-Ш LtdCREIGHTON & M-2I-4-2SCF,
■ іж1 î

ЩШ EDMUNDSTON, N. В.
Е. A. Caldwell, gérant—G. A MaGee,vendeur 
Représentants : R. P. Cyr, St-Léonard — .... 
Jos. Desjardins St-Jacques A. U. Thériault, 

\ Rivière-Verte

m
is-'

LSigned Sealed in the 
presence of,
T. D. Hebert, ,
Pius Michaud, attorney per se. 
5fs-26 dec.
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У J’ABANDONNE LE COI 
quelques jours Vonr c 

prix coûtant jet me
ceptionelîes offertes en lot pour $1.00 et $2.00 

de teb Bargains.”

ERCE, mon magasm est loué et je n’ai que 
1er mon stock. Tout sera vendu à sacrifices, au 
en bas du prix coûtant Venez voir les aubaines ex-

. Vous serez étonnez de voir

TÏш

tpi ЩЛ,

W H sibl•I
1 meiШшШ san
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î
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. chcMONTRES à Prix Coûtant DIAMANTSMo; bracelets ‘“Waltham” pour da 

rnt $27.00 pour
.

de1$16.00 Quelques bagues en or blanc/14 k avec 
diamants, seront vendues à des prix 
très bas. Venez vous enquérir des prix 
et les examiner.

Montres Ingersol, valant $1.75 potir 
$135
Montres de poche “Buren”, grandeur 16 
15 pierres, valant $17.00 pour____$10.30
Montres de poignet “Buren” pour hom
mes, valant $25. et $20. pour $14.75 et 
$11.50-
Montres de poignet “Waltam” pouy 
hommes, valant $27.00 pour____$16.00
Quelques Montres suisses, de poignet, 
pour hommes, 15 pierres, valant J$15.

$7.25 et І8.25

Quelques Montres de Chemin /de fer 
seront vendues en bas du prix coûtant.
Montres-Bracelets “Buren" pour dames 

^ 15 pierres, valant $15.00 pour—-$8 25

tyi
^ussi 1 douzaine de Montres-bracelets 

i, 15 pierres, seront vendues
joi

pour enjf.
1à $6.75. gr

Colliers en perle à $1.00 et plus. do

Ш I 1

шШтшш

ce
A*1 à Prix Coûtant HORLOGES à Prix Coûtant CO

p«lent d’argentèriç mar- 
Ique “Tudor" ment de nous arriver.Aus- 
si un bon lot «’argenterie anglaise E. 
P. N- S., dans\de belles boîtes, conve- 
inant bien pour cadeaux de noces ou au
tres multiples occasions.

Un petit assoi 
a des prix

Horloges Big Ben, cadran lumineux, va 
lant $6.00 pour..

Horloges Ingersol et plusieurs- autres 
Waterbury à des prix très bas- 
Horloges de fantaisie pour boudoir, va
lant $3.00 pour

Un bel% $3.90
qx
faI

, la
get $17. pour —$1.75 et $1.25 ClZ

nent d'argenterie da- 
li vous surprendront.
« à thé et autres ar- 
«re au prix coûtant.

Horloges de Foyer, sonnerie normande' 
valant $27.50 pour

ti
noise

! Quelques servii 
" tides en Hollow

,.$19.00 f Smm rHorloges de Foyer, boîte noire, valant 
$10.00 pour $5.50

!
Les Prix auxquels j’offre ma marchandise sont très exceptionels. Toutes personnes devraient pro 

filer de cette occasion, soit qu’elles aient besoin die marchandises pour elles-mêmes ou pour faire un 
cadeau. De l’argent économisée est de l’argent gagnée-Entrez an magasin et jugez par vous-mê- 
mes-Personne n’est obligé d’acheter en y entrant.-Venez examiner nos comptoirs. - Cette vente du
rera seulement TROIS semâmes.
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—Il n’eit pu de plus grande 

gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât. ЩШЩ,nerf

"* ! 4
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5'V O. N. TRICOCHBL’observance du Dimanchefi INSTRUISONS-NOUS VARIETES
'i 'X:il І '
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V L’UE GREENLY і HYGIENE ET CENTENAIRELa loi fédérale n’entrave pas la liberté individuelle 
au contraire, elle protège. — Le but de cette 
loi est de protéger l’emp'oyé contre le patron 
qui pourrait lui exiger sept jours de travailpar 
semaine. — C’est là une déclaration récente 
du secrétaire général de la “Lord’s Day Allian
ce (^Canada .

meurent à l'anvéc, d'après cer
tains renseignements obtenus de 
M. Harrisson F. l.rwfs du dépar- 

nationaux du

Plusieurs citoyens connaissent 
bien Vile Greenly où le Bremen 
a atterri ' \ Les vqyhgeurs ca
nadiens qui se rendent en Eu
rope par voie du Canadien Paci
fique passent à côté de .cette île 
en suivant la route connue sous 
le nom de “route du nord”. C’est 
le parcours le plus rapide pen
dant leg mois d’été du -St-Lau- 
rent à Liverpool.

L’ile Greenly est à environ 12 
milles à l’est de Blanc Sablon et 
de la Pointe d’Amour. Cette ré
gion océanique n’est habitée que 
par les gardiens des phares sur 
l’ile d’Amour et par quelques pê
cheurs de Terreneuve.

Un gardien de phares du 
de Leteinplier c* sa famille y de-
junction with the Lord’s Day 
Alliance “in maintaining and se
curing the due and full observan
ce of the seventh rest day in Ca
nada” (see Canadian Labor Laws 
and Treaty, pagçs 267-275).

Finally it1 must not be forgot
ten that the Lord’s Day Act of 
Canada does not seek to interfe
re with the freedom of the people 
in the use of Sunday, either for 
worship or for recreation. It aims 
at one thing only, namely, that 
everyone in Canada, so far as pos 
sible shall have one day of in the 
week. So far as Sunday amuse 
ment is concerned, it requires 
that people shall on that day a 

themselves and not requi
re other people to work for their 
amusement.

In closing, I play quote the fol 
lowing from an editorial in a pro 
minent western daily.

“The Lord’s Day Act wwnot 
forged as- an instrument of tifer 
cion, but as a buckler of liberty. 
The purpose of the act was to 
free employees fron the- tyranny 
>f employers who might want t" 
wuk them se.’t'U davit in a week 
;irt to deliver employees or 
ther people into the hands of mo- 
lah or theological tyrants who 
might try to dictate as to h«w 
they should spend the seventh 
lay of the week.How a man spen“ 
Sunday is his own business un
der the Lord'* Dav Act. so long 
as he does n >t spend it in a wa< 
to prevent oth“r people from 
enjoying the samp liberty of ac
tion. He can he interfered with 
1-у the law only when he doe# on 
the Sabbath what might rcasrim 
b'.y he held to curtail the right 
cf other people *o spend til-- 
d^y as they see fit.”

d’une pinte de bière avec du fro
mage. Il fume pour environ ? 
shillings de tabac par semaine 
Récemment, pour s afête, les bov 
chers de sa ville natale, connai- 
sant ses goûts, lui ont offert un 
pâté de porc, un rôti de la mê
me viande, et'lune bouteille de 
whiskey. Assurément, cela est de 
nature à bouleverser les idées des 
hygiénistes......

*■ En juillet 1925—cela«-remonte 
donc assez loin—nous avonp par 
lé dans ce», colonnes de certains 
"Remarquables Vieillards”. Sans 
revenir sur ce sujet, nous vou 
Irions attirer l’attention sur la 
difficulté de déterminer les rè
gles d'hygiène qui sont de natu- 
e à conduire les gens à la condi
tion plus ou moins enviable de 
centenaire. On est rendu perple
xe par les grandes différences ro- 
'evées dans le régime de vie des 
ndividus parvenus à un âge très 
tvancé. Quelques-uns d'entre eu- 
attribuent lenr longévité à l’abs 
t'nence de vin et liqueurs fortes 
•H de tabac, à 1’observr.tion in 
variable de la fameuse maxims 
“Lever à six, coucher à dix, font 
vivre l’homme dix fois dix". F.n 
revanche, surtout en Europc.noin 
bre de très vieilles personne* 
boivent et fument—avec modéra 
tion, s’entend. Voici maintenait' 
quune nouvelle d’Angleterrenou 
donne des détails étonnants sir 
l’alimentation de l'homme 1 

Xlus âgé du Royaume Uni, uv 
certain M. W. Walkers, de No* 
tingham, lequel a atteint 106 au* 
et, certes, suit un régime qui r 
lui a été prescrit par aucun me 
decin ! Il commence sa journé' 
à 6 heures du matin avec deux 
tasses de thé. A sept heures, i' 
boit une pinte de lait. Pour d: 
ner, il a de la viande, des légv 
mes, du pouding an lait, et de.v 
autres tasses de thé. Vers 4 iicu 
res, il lui faut du pain beurré o" 
de la pâtisserie. A souper : du 
porc ou des saqrisses. Dans les 
intervalles, on le voit disposer

1 H?1 >'
tement des parcs 
ministère de l’Intérieur. M. Le
wis visite cette île. annuellement 
en faisant son inspection des 
sanctuaires d’aviculture. L’ile ne 
mesure qu’environ un demi-mil
le en longueur et est très étroite. 
Elle s’élève -è environ 80 pieds 
au-dessus, du niveau de la mer. 
Elle est située'à deux milles de 
la côte dç la province de Québec 
et à trois milles à l’extérieur de 
la ligne de frontière entre Qué
bec et Terreneuve. A cette péri
ode de l’année il y a probable
ment une solide surface de glace 
entre l’ile et le rivage, ce qui 
semble indiquer que les aviqteurs 
ont probablement pu atterrir 
facilité sur la glace. Les avia
teurs ont pu traverser la glace 
«t se rendre au bureau de poste 
où il y a une station de télégra
phie. Ce bureau de poste s’ap
pelle Lourdes de Blanc Sablon. 
La Pointe d’Amour est à dix mil. 
le» de la côte de Québec.

Pendant la belle saison les oi
seaux sont en abondance sur l’ile 

'ahrait 
en avril, 

sa fa

il

m

M
■д

m ■, Le “Lord’s Day Act”, loi fédérale adoptée en І906 
obligeant à l’observance du dimanche, est u npeu partout 
le sujet d’actualité- Dans la province de Québec, on s’en 
prévaut pour demander la fermeture des usines et des théa 
tre le Jour du Seigneur.

Dans notre province, les théâtres sont fermés le di
manche depuis plusieurs années, probablement depuis la 
mise en vigueur de la loi. Certaines usines fonctionnent 
cependant et même des établissements ne semblent pas 
interpréter la loi de l’observance du dimanche de la même 
façon que nos voisins. Ici on s’attaque aux amusements, 
aux jeux en plein air-

La nouvelle police provinciale est pourvue de l’auto
rité nécessaire pour veiller à l’observance de toutes les 
lois fédérales et provinciales. L’automne dernier elle s’est 
prévalue de la loi fédérale pour interdire les parties de 
balle-au-camp le dimanche. Cet hiver il a fallu cesser de 
jouer aU hockey en ce jour: ordre des officiers provinci
aux! et partant, du gouvernement local. Nous ne connais 
sons pas encore <fe cas où la police a fermé des établisse
ments de commerce ou des usines qui opéraient le diman
che sans nécessité. Par contre les travaux de construction 

écluses du Grand-Sault n’ont-ils pas été exécutés le 
dimanche comme la semaine, l’automne dernier, sous l’oeil 
paternel de quelques officiers provinciaux.

Etrange loi que ce “Lord’s Day Act” nous dira-t-on. 
Etrange interprétation, devrait-on dire. S’il faut fen croire 
M. C. H. Huestis, secrétaire-général de la “Lord’s Day 
Alliance of Cânadâ”, cette loi n’à pas été faite pour-satis
faire la bigoterie de quelques grôupes, mais bien après de 
multiples résolutions adressées à la Chambre des Commu- 

par le “Trades and Labor Congress of Canada” de
mandant l’observance du repos, Ц septième jour de la se
maine, au Canada.

Dans un article adressé récemment à la “Montréal
oublier

George Nestler Tricoche
II'
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NOTRE COLLABORATEURm • - Le Bulletin mensuel de la Sta- 
.V tique agri >i,** du département 
,u Commerce canadien vient de 
«■produire en anglan et civ.frxii- 
; iis, un arti.'o de notre colla- 
« îateur M. G. N. Tricoché, sur 
i_a Coopérât!ni jw-Canada".(.et 
і tide avait pa/i e«\ septembre 
\ .nier dans “La Revàejjes Etu- 
!e* Coopératives’ , de Pans/'" 

v M. Tricoche cet l’auteur des 
‘Variétés” qa.r nous publions 
l.rque semur- •- Nous sommes 
u vieux de lui offrir nos félici- 
ations.
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PAR LE FEU
Greenly, mais il n’vpn 
sans doute quejrèsdréu e 
Le gardien du phare et 
mille demeurent dans une bonne 
maison à côté du phaçe. Ils cul
tivent une petite terre et ont quel 
qués vaches.

Il serait impossible d’atterrir 
sur l’ile Greenly, a déclaré M. 
Lewis. Le monoplan Bremen a é- 
uidemmnt atterri sur la glace à 
côté-defile. Si l’avion n’a pas-été 

gé il lui sera possible de 
dg.çet endroit.
S DU DESASTRE "

Sur les ressources forestières 
irimitives du Canada que l’on es 
rimait à 925 milliards de pied 
cubes, l’exploitation a prèle, é 1 ’• 
p. c. ou 120 milliards de pic»! ’ 
cubes ; l’incendie en a détruit 60 
p. c. ou 555 miltiardi de pieds 
cubes. Il ne nous reste donc plus 
que 27 p. c. ou 250 milliards <vî 
pieds cubes. » •_____ #

> ■ f : ' ^ aux
musc

>

cm
s’®
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X i*~

CENtB*k‘

C’est pratiquertlent vis-à-vis It 
le Greenly que le navire anglais 
Raleigh s’est échoué sur une poiti 
te de sable le 8 août 1922. Le 
naufrage du Raleigh est 
aujourd’hui un sujet de curiosité 
et d’anxjété pour les passagers 
transatlantiques qui peuvent voi - 

squelette en passant an dé
troit de Belle-I. lc. C’est une <■- 
mouvante coincidence que do 
constater que (c Bremen et ses 
riitrépide» a intrurs tnt été fo: 
cés d’atterrir pratiquement 
me endroit qui avait été -.- *s-p- 
Ire du naufrage du Ralvivh en 
1922.

ЩШШШ

ties

encore

M; Huestis dit à ce sujet : “Il ne faut pas 
que le“Lord’s Day Act” ne cherçhe pas à restreindre la li
berté du peuple dans l’emploi du dimanche, ni dans la sanc 
tification, ni dans la récréation. Cette loi ne cherche qu’tine 
chose, à savoir, que chacun au Canada, en autant que pos ■ 
sible, ait un jour de repos par semaine. Quant 
ments du dimanche, la loi e&ge que les sens s’amusent 
sans obliger d’autres personnes à travailler pour leur pro 
curer ces amusements”.

M* Huestis termine en citant un éditorial parue dyns 
un quotidien de.l’ouest: “La loi de l’observance du diman
che n’est pas un instrument de coercition, .mais un bouclier 
de la liberté. Son but a été de libérer led employés de la 
tyrannie des patrons qui pourraient exiger d’eux sept 
jours de travail par semaine, et non de livrer ces mêmes 
employés ou autres personnes entre les mains de certains 
groupes qui pourraient essayer à leur dicter comment ils 
doivent! employer le septième jour de la semaine. D’après 
cette loi tout homme est libre d’employer le dimanche 
comme il le veut, en autant qu’il n’empêche pas d’autres 
personnes de jouir de cette même liberté.”

Voilà une interprétation qui nous semble juste, parce 
qu’elle tend à la liberté d’un chacun. Est-ce bien de cette- 
façon que les autorités policières provinciales interpfèWftt 
la toi lorsqu’elles empêchent un groupe de jeunes gens d’or 
ganiser des amusements le dimanche, pour sextivertir tout 
comme pour amuser la population, et qu’elles tolèrent le 
travail, sans qu’il y ait nécessité, dans tant d'autres cas.

Il en est des lois humaines comme dès armes à feux : 
mises entre les mains des enfants ou employées sans ju
gement, elles deviennent très dangereuses pour le public.
> Le gouvernement provincial comprend-il la loi de 1 ob

servance du dimanche de la manière que l’explique le se
crétaire de l’Alliance, et il doit en connaître quelque chose, 
qu’il devrait éclairer les autorités policières locales qui ont 
charge de la faire observer.

Gazette”
MOTOR?

6011

Ш «LU IIaux amuse-
au me

;fr

і \ rett* f 11» de Vanné'-, h 
glace.déborde à cet endroif. Ce»! 
la route la plus populaire pour la 
traversée transatlantique, l a dis 

C H. IT'jFSTIS, tance à Liverpool en passant par 
General Secretary, The Lor«l** I Bellé-Isle est de 2,600 milles. 

)'#>) Alliance of Canada. і 1 “T, Droit"
Tt ronto, Apnl 17, 1928.
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Gaspard BOUCHER ■Met

SEE:'/BalaiParliament alone, and pronoun
ces all provincial Sunday laws 
passed since confederation a$ ul 
tn vires. The writer does not 
know of a single instance in the 
years since this statute became 
law where its eo.is’.itutionality 
his been placed in doubt.

THE LORD’S DAY ACT

PSnt^csix
f— CREIGHTON * RIDLEY Ш

sous Is signature do M. C. H.
Hile*», aeerétaire-général de
“Lord’s Day Alliance of Ca
nada”, que nous publions à tl- 
tro de renseignement pour It i« interesting also, in view 
eaux qw cette loi intéresse. of the present refeener, to note 
As to the constitutionality of that this act was the outcome pf 

the Lord’s Day Act of Canada, a .series of resolutions pissed by 
it was enacted in 1906 because the Trad4s and Labor Congress 
the constitution Of Canada, the of Canada, beginning with 1888

•Hbte II» r>™ »< ®* rssnl 4|r *11ІЦІПІІІ Ic ,ct il «ou-1

€ 12/D0UZ. SAi AI

29c BDMUNDSTON, N. B.
A. Caldwell, gérant—G. É. MaGee,vendeur 
présentants : R. P. Çyr, St-Lefonatd — ...

«осип DE LA GENERAL MOTORS or CANADA. ШШ* l

xV
E.f ЩIII IIIпініі e/ %

, І (W«m I

X
ü

V;.



'

4
page quatre

Edmundston, N.-B-, 26 AVRIL 1928\ LE MADAWASKA' ' 4
t

La Farine 
Есопотщ

I Les “friandises font des enfants mous "«S
<#5яЕ capital
décroît au t 
liards de pii 
et si ce tau; 
1er avec la l

lZ .RSSS
notr: LlÈTÔN OEDi

e la farine “Purity” estSa richesse supérieure fait <m
économique. Etant parfaite pour toutesVortes/le cuissons—pain, gâteaux, 

tartes,—un seul sac es 
Essayez la Fariné “Purity” aujourd’hui Gaston Chambrunire.

le vous plaira sûrement !

ISIS:
->1X V ■ FAR1N RIT» 4.

ATmmmmSI*ІІЇШр*

ШШЦ

! SS

Ш.:

Grand Roman Canadien Inédit 
Par K-F. SIMON 4Envoyez 3 Oc en timbres ou mont 

"Purity" contcna
Western Canada Flour Mill» Go. Limited

J Pour le Lir\e de Recettes de la Farine 
700 recettes «prouvées. 262F

Te Montreal, Ottawa, Saint John 
і----Ж------- —----------------- Tous-droits réservés, 1926, par Edouard Garand, 152 

Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q._ 0ù l’on peut se procurer ces 
volnmcs_ au prix de 25c, par la malle 30c., tfuits croqihmts et bruns pour mieux 

Ase man^r elkse digérer. Prenez-en 
avec du bon bU.c’cst régalant
* FAIT A m AC ARA FALLS *

Sous le coup de l'émotion, le u ' 71
jeune homme saisit la main de unit ses espérances. Passant alors ІіЄПГЄиХ ЄІ Miserable 
son interlocuteur, lé garda dans la main sur son front soucieux : 1 Г* 4Ï *ï
aine étreinte comme pour affirmer —Personne n’a le droit dit-il, РЯГ IB СОПбНрВПОП
sa gratitude en dépit de la dé- <ie mépriser qui souffre peur ia un .. Jf~ ,
claration qu’il allait faire. -érité. Ta confiance, Gaston t'a ITUlt-a-tîVBS. FCuOHlIê

—Mon cher Monsieur, dit-il,ie coûté à dire, "et il m’a été péni- ^ Santé Ct vigueur
-erai avec vous, aussi loyal que ble de l’entendre. L’aveni- que J . 
vous venez de l’être avec moi.Oui ie rêvais est détruit ; mais je te У 
je savais le rêve de mon père;ses sais ré de ta" franchise. Mieux in- (A 
lettres l’avaient maintes fois lais- tonné, j’aurais éparné à Am - v|
$é transparaître ; je connaissais lia la déception dont el’c va souf- \ 
vos désirs ainsi que l'dbstacle qui frir.. Je ne t’accuse pas ct le cou
les entravaient. Quant aux sen- 1 age de tes aveux te rehausse ptr 
timents de votre fille dont j’ai tnt dans mon estime. Mais je te 
girdé le souvenir, je n’ignorais plains, car ton rêve me parait 
pas cependant que je lui étais sans issue ; ta fiancée étant sans A 
demeuré sympathique. dont et toi sans héritage je me

Par déférence pour mon père, demande quel sera ton avenir, j 
par gratitude envers vous* j’ott-

m SeTvez-vo"~ de GYPMOC
—Que vedx-tu dire, Gaston? 

Allons, explique-toi, mon ami.
VI

Ш
LOYAUTE PEU COMMUNE 

—Non, je ne serai pas reçu ; 
> j'ai fait 4fe 'mauvaises compositi- 
< ons, repartit le jeune homme.

Un contrariété ombra le front 
* de l’Anglais : mais bientôt il re- 
■ pnt, toujours cordial :

—Bah! tu peux te rattraper sur 
les autres matières. Au pis, ce ne 
serait qu’une année de retard. Tu 
es jeune et l’avenir te sourit en
core.

ШШ■■ mmvm êPour votre M
ТЛЕ8 mure et cloisons de GyWoc rendront 

campagne plus attrayante, jilus confc 
du feu. Le Gyproc se prête à touklea trai' 
c’est le revêtement idéal des mai sobs de

de ipagne'
maison de 

>le et à l’épreuve 
snts décoratifs—

■Y

ï
m ; ■.

WM Demandez notre brochure g-atuitct^hlure Reflétant un
demeure e’y renseigneront t^en^t/Vur1^^^Gyproc 
R oc board et I’AIabestine. / '

Le contre-maître secoua la tê-

1 CANADA GYPSUM AND 
Pari» LIMITED 47F le :

L Ш—Cen est fait: si jéchoue, je 
ne me représenterai pas.

—En voilà une idée) protesta 
>-<Мon sieur Richstone alarmé. Ah! 

mon garçon, tu ne nous fera pas 
ce tour à ton père et à moi.

—A vous? interrogea Gaston 
comme pour connaître quel inté 
rôt son interlocuteur pouvait bien 

. avoir à son succès. Mais ce der- 
j nier dissipa bien vite toute éqiu- 
[voque:

—Oui, à moi !

G Tt

mmmтш-жшт I і doison nmrale гаг ucierence pour mon pcrc, ucmanae quel sera ton avenir. ; їм. d. dup
par gratitude envers vousk, j’ou- —Vous vous intéressez encore L’état de lourdeur ^de lassitude qui 
bliai ce .que je n’avais pas le droit à.moi?-...murmura le jeune horn- aceompag*
1 oublier, je travaillai à obtenir me interdit ; que vous êtes boni, na lon rs 
le diplôme qui lèverait l'obsta- ^ ^
cle à l’alliance avec votre famil-.yeux écarquillés? Penses-tu donc 
!e. Telle était encore, ce matin 
înême, ma ferme résoutipn. Mais 
au coûts de notre conversation 
des noms ont été

ON1■ ; і1 généiâlement la eonsti-sa®»»
ux érarmiillés f Pmiep«-tn И/■»«,' Lisez cette lelfro:—

Maxville, Om> “T

i En Vente Chez

J. W. Hall Edmunaton, N.B.1 " *
WLes résultats sont 

elle sensation de 
de f&igue est complète- 
ue. \‘Fruit-a-tiveer m’a

mon a mi, parce que de justes sert, merveincu 
pules t interdissent d etre mort nervosité t 
gepdre, que je t’aime moins pour ment dis/ 
cela ?  tout transformé.”\

L’étonnement de Gaston ne fit “FruiÜh-tivës” <«st 
que grandir. do Гп/ts mûrs ct fr:

U c1Université du Çpllège 
Saint-Joseph

TABLEAU D’HONNEUR

Causons net
tement, le coeur sur les lèvres.
i"u n’as donc pas compris que des noms ont été prononcés, qui 
je n’attends que ton diplôme d’in m’ont bourrelé de remords ; ils 
génieur pour faire ta fortune. I- m’ont poursuivi d’une telle obses- 
giiores-tu les liens d’amitié qui n- smr, que- je n’ai pas cru devoir 
nissent les deux familles et que les étouffer.... 
le rêve de ton père comme le Volontairement, j’ai mal répon 
mien, serait de parfaire cette U- du aux questions de l’examen 
mon par ton mariage avec ma que je possédais cependant à 
petite Aurélia? Tu sais combien veille ; j’ai ruine mon avenir pour 
elle est bonne et jolie: elle t’es- pas céder aux tentations du bien- 
time pardessus tous ceux de ton être que me promettait vNic af- 
àge et ne demande qu’à consa- ■ fection, mais que ie n’aurais pu 
crer à jamais, l’affection qu’elle accepter sans passer pour* un là 
t’a vcuée le jour où tu l’as arra-1 chc-, menteur et parjure.. . \± це 
chée à la mort. Cette vie qulelle | vis-être le mari l’Aurélia..!, j’en 
te doit, elle4 croirait la profaner aime une autre... 
en la dévouant à un autre. Moi —Comment ? fit VPonsieu • Ri- 
je ne veux que son bonheur et çhstone stupéfait.
't- tien; mais elle a un rang dont Ciston continua ’.'évreusemeni 
elle ne peut déroger ; acquiers la ayant hâte de vir.er

—Oui, une autre et que je 11e 
deviens ingénieur et tout obsta- pointai sans dont.- jamais épon- 
tlv est levé. Un an, deux ans et ser!
pltft-s’il le faut: je le sais. Ame —Eli eest donc ben rich*, cel 
lia t attend-a. le-là, exclama naïvement Mon i-

Gaston était devenu blême et eu* Richstone... 
frémissant: de lourdes goutte--, —Plus pauvre que moi'.... Ma:-:, 
de sueur empérlaient son beVi je toi s. dois ma c onfessn n .'dm!
front- , I »ète : c’est la iille de l’avcngic"

—Oh! bégaya-t-il, vous si bon <!■ nt nous avons narlé ce matin
pour moi et les miens! faut-ii Marie-Jeanne Bellaire'........ Je la
que je vous paraisse ingrat et que chérie depuis m >n enfance. Lors
je vous cause de la peine ! de mon dernier voyage au pays

Monsieur Richstone le devisa- je me $uis fiancé à elle, l’avant 
Igca interloqué: veille du jour où, à Lachute

fûmes vos hôtes. J’ignorais alors 
la ruine imminente de mon père 
Je comptais rentrer à Saint-Be
noît après deux ans et par mon. 
mariage prendre charge de Marie 
Je une et de sa mère infirme. 1 e 

: stre de mon père m’a 
• ”.é et a bou'sversé mes

.
Souvenirs :Mortuaires aid Duperron. 

f6 jus intensifié
....s mêlé avec des

—Mais, Monsieur, permettez- -1stimulants. C’est le pins moi de vons dire que nb,s, Сапа-

dieins-trançais, étant si peu ha- . vt positif, il aide l’organisme à feue- 
hitués à rencontrer de la sympa- їіош;еіг normalement sans l’aide de 
thie et du désintéressement dans —lt,h’ 28e«t#0e partout, 
votre race, trop souvent consi-

(Cours Universitaire
Luclide J. Gaudet, Joseph D. 

Fortune, Hector F,Léger,N. Bou 
ziane, Florin Poirier, Théophile 
Blanchard, H. R. Sheehan, Gé- 
tald Kehoe, Clément Cormier, 
'l’remblay.
Cours Académique :

Joseph Bérubé, Paul Em. Do- 
: é, Edgar D. Allaitt, Edgar Na- 

■ eau, Benoit Collin, Joseph Do
herty, Emile Fournier. William 
Sullivan, O’Neil Guérette, Jean 
b. Buote, Ls. Ph. Dotais, Frel 
I IcDadc, Hervé Michaud, Joseph 
l’reeman, Albert LeBIanc, Jo- 
1 -ph R. L eclair, Eugène Walton,
' ’bornas Beaulieu,Edmond Bossé 

r,hùr Dorais, Léopoîl Landry,
' ; - і d Lumquin,Arthur Bouchard

'incent Mc Parlant, Laurent Chré 
en, Paul Freeman, ,! héophile 
ujold, Edward Dilismore,Char

les Riley.
A/} Ecole Modèle :

i | yê Keid McMannus, Alph. Melan 
\ / ftx1’ f-s- Ph- Rioux, Oscar Gau- 
\ / <Vt, Lucien Labbé, Gérard Bour- 
' 0be(jis. Arthur Allain, Hyacinthe 
A _] .c-Blanc, William McMaimus,

* larence Léger, Armand Leblanc 
Ah’éric Belliveau, Francis Botir-

mer
'
L Vos Parents et Amis 

penseront à

Vos Chers Défunts

dérée comme adverse de la nô- L'ELIXIR TONIOUE tre, ma surprise est 1„Vn justifiée. ! , 6,1-1 Al 11 '
—Mon garçon, je • ne veux ,C> ,OU Dl*

point faire ici le ptoecs de nos j : . MONTIEV
conflits; mais il me plaît, de te ‘ X ' 1
faire remar<]iter que la règle gé- 
nérae n’empêche point les excep
tions. Elles sont plus’ nombreuses 
qu’on e croît co 
je me faite d’etre^dtf Nombre. Д 
quiconque fait abstraction des i MB 
préjugés ataviques, ІГ suffit d’a* 
voir un coeur franc et loyal pour 
s'épemlre de l’âme canadienne- 
française; car à moins de hair 
le droit, la vérité et la justice,on 
ne peut refuser son admiration et 
sa sympathie afix descendants 
de.la race française: à cette héroi уматюкі 
que phalange qui, an lendemain пі®" °іиi« іЙ#£ь
de sa défaite, s’entêta à vivre de / «ГЛГГЯДПІ
sa vie, a pratiquer sa foi et à v0v ’ ЇЇХТІЇЛ'Д?.*. ILlEüM’^y 
loir contimier sur cette rive de "ж1"г*

w !!

W.

»
» Û-%

fr-Si vous leur distribuez des 
cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dans leur livre de 
prières.

Nous pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes le. 
bourses.

Ш
ШШіїтМ fvSI. . anèment, et

son coeur.
position sociale qui s’offre à toi:t \ . 1

I \*\• 1 ' V
•ж

ТО NI tu I
Demande, hva .-hmtillons 

et les рііж.
J
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Èl’Atlantique, le “gesta Dgj pp, 
Francos" de son'admirable merci

En vente chez: 
F. T. LAGOIE, 

Edmundston,
geois, Edouard G. LeBIanc, Her 
bert Brine, Alex. Richard.

,

—Vraiment, Monsieur Richsto 
ne, répliqua Gaston, 
rendez plus cruel le regret de ni 
pouvoir être votre fils.

—Conserve-moi tes bons 
timents, mon ami, ajouta le 

'-mmp, et dis-moi ce que 
ésolti.

N.-B.nous

< і іче; Jell- f ue iii»< «msis mé- 
iif ton a Veut ton et de plus, elle 

est de ta ir.ee ; doubl® garantie 
[onr le ounhev.r du i ver.

“■ ' i1 : s vcria Gastt.a, puisque 
’ r И" cte ; -i. : on. 
aessî le consentement de

vous me"S1
sen

UA іCOU 1
рнв

■ ' -■ Me considérant toui -tirs l‘< 
ers la jeujjsivAlIe, j'adressai 
lettre de nfcn père à Madame 

il l’aire, san-ij -avoir qu’elle fût 
■ euglc. C’est d -r,c la pauvre fil 

j 'I'i-. en Lis unt el.e-mémc a 
d і apprendre .es préférences de.

’ ■ -14 pour Au plia et le ruine de
r . promesse réciproque < Noble 

eut, elle rr’a icndu ma parole 
1 insisté de nouveau la sup- 

' é'-t île m’attendre, lui jurant 
.•'i-attayhcmcnl tndiss 'bible Elle 
• farde le silence,, puis m’a ren- 

■;"ус l'aaneau des fiança''les que 
: vais, glissé à son doig- Alors,

. dcpiié peu à peu, ie me siiih lais і 
.yviscv par ie ; pronie-,es d’un •

: ; nir facile et brillant dcvcnii t - 
i- ; Vnieur. puis votre gendre, ié- rc"
1 ' :1 la viciHuss* de rue, che*s "= - 1-а santé est un capital im 
- 1 n t s, tout cela m’a fin oubli- portant, l’amour mutuel en est

а.Гийе pauvre entant dans sa n autre, non moins précieux: 
-■ i-b.iH abn.ig l'a.n su tirait de nos labeurs réunis sous la béne 

abaii.'d-ii ; aujourd’hui j’ai 1 fiction de Dieu ..suffiront’à nos 
compris la grand ur d'à- modestes besoins ; mais avant 

b’t éc celle (in'!, |c sacrifiais. El "! faut qu’elle me pardonne.
•MS, ramassa.', le bien-être de Monsieur Richstone frappa 

Ue, parmi es-joies é-oifl",, ’’épaule de Gaston Chambrun: 
l " dis que c i 'c.-aient les larmes —ça, mon ami, нш fais
i l’abandon v'c'* .... Jugey-en ‘ ’fai e.
'1 v® même, Л1 o-і -llr que! "côté 
svtaijtvbué au irépris - Puis n’eut 

. 1 Г a i été ind'.""v : de tromper vo- 
fiüe.cn lui àsiporlaul un ct il1 tir 

°" g t mal ensevelie mort affecti
on potir une autre?....

—Voi’à ata confession, Monsi- 
•R.vh'stor.e? vaignez-mpi sans 

3ht mépriierl 
t -itii-ci avait écouté 

P'ofvqd émoi, cet. aveu qui rui-

Л
mon

Il est difficile de voir clai- 
ans un horizon aussi chargé di 
came, répondit le jeune liomm 
i Di ti me vient en aide,je coin;- 
- restreindre mes dépenses, ac 
roitre 
ravâux

L’Anglais .:nha la ta e 
— Ceci ! ic -era pl i; long et 

puis fini' J: ne te cacha pas qu’- 
j hée pria''"a moins aisément 

que rim*. - 11 parti de l’aventure. 
I comptait ' 1: (on marimes ressources par dci 

.supplémentaires et accv 
cillant ainsi de notables ccono 
nies, je serai à même, dans qetil 
|ue:i cijnées, "d'assurer une dot 
tiadie-Jeaoncjsi elle veut de moi 

Elle en voudra, mon garçon 
:ar‘t» l'auras mérité. La vie de 
> ri valions à laqiulle ,tn te oui 
’anincs pour elle, te viendra don 
dement Son estime et son affec 
*ion. Mais «e fois marié,
"as-tu la Jarre vivre "elle ct

igc avec - 
mon Aurélia pour la réédificà-
tion deМОиЖиЖ

DESALTEBANTE/І
* fortune : je doute fort 

4U “ «ipjft'ouvè ton désintéressc- 
îent d’amoureux, qui lin semble-I t

1.1

і ra aussi extraordinaire qu’in- 
compréhclisible. Néanmoins, ne 
t inquiète pas de la sécurité des 
tiens; le contract que j’ai passé 
avec eux les met à l’abri du be
soin, leur vie durant. J'essayerai, 
a leur inculquer peu à peu ta ma 
mère de voir ; surtout ne t'en mê
le pas ; toute discussion entre 
vous, envenimerait plutôt les cho

v

pour-
samèiГ

RITE-OOOD
шштШяШвШШ

—Entendu, reprit Gaston. Je 
remets entre vos main mon ave
nir, mon rêve !

,1 riime à croire que tu n’au- 
pas à Ven . repentir, répliqua 

Monsieur Richstone. Et, mainte
nant trêve aux soucis, mon gar- v 
çon. Voici unc Ixmne bouteille, 
faisons-lui honneur.

ct d une voix pénétrée de gra- 
l.ç jeune homme leva 

litudi- : • .
—A. v<>tre honneur et à celui 

des1 Nôtres, Monsieur Richstone.
A la réalisation de ton rêve, 

nt on /mi, répondit ce dernier ; et 
chômant leurs coupes, d’Un trfiit 
”8 le vidèrent:

r ■m Vous pennet de faite 
trouble ni 
riaux, une

■ 1 fli
’ ètvous-même, sans 

gâchis, sans accessoires spé-

«««U à =*%: ІХїь^чие'
h Mi $

âSilm *

-

/- surІІНІ
/ mon

! .40g
«wzwtrié|*hr* 

•zpéêié, fraie 
Wk pr

Ct llli-C.
f.-: -Imn : , •

-- \Tot ts ?

•c regarda avec stupè te
son ver-

>ui, mon garçon, mol n:{. 
fhe. j’eptiiv., ІП droiture et la l0y- 
t :té partf>tît 01 je la rencontre 

• fiU'tïYc «,ue < j étais dt- 
gnr de la lig ve de te»jeux (iue 

■ i; précio1 .et „ne j aime; celle de 
H*» гісил- que ;'kpi>rçc;.. et

iis SI. Lawreace Prestrviig Co. Regd

avec un
que m(A suivre)
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ï
NOTRE OF SALE1

3
aoooooooBOoooooooiQOOOO**BOOOOOONOS^FOgBTS. fre sera doublé « Rcinq^i tnte ans. ' sources ligneuses, protéger ce ca

L/ —ТГ——' quel. natHfie ІЧІ * destSné dans lui vient par la croissance annu-
capital forestier du motfoe la contribution aux besioins mon elle. »

décroît au taux de dix-huit mil- diaux en bws, il ne pent conti- 
liards de pieds cubes par année nuer la . négligence dont. il afait 
et si ce taux continue d’augmen- preuve par le passé vis-à-vis ses 
ter avec la même rapidité, le chii forêts. Il doit capitaliser? ses res-

MJ P • ♦ '-J V' ’ ' • 1

VIANDES FRAICHESso To Firmin Bouchard of the Pa
rish of Saint Basile, in the 
County of MadaWaska and 
Province « New-Brunawick, 
fanner, and Lydia, hie wife 
and to all others whom it may 
in any wise concern;
NOTICE is hereby given that 

under and by virtue of the po
wer of sale contained in a cer
tain indenture of Mortgage 
ring date the 5th day of Se 
ber A. D. 1925, made between 
the said Firmin Bouchard and 
Lydia his wife, of "the first part 
and Pius Michaud of Edmunds- 
ton in the county and province 
aforesaid, Barrister-at-Law, of 
the second part and registered 
in Book "X-31” number 25674 
pages 218-222, both inclusive, of 
the Madawaska county Records ; 
there will for the purpose of sa
tisfying the moneys secured there 
by, default having been made in 
the payment thereof, be sold at 
public auction in front of thé 
court house in "Edmundston in 
the county of Madawaska afore
said on Monday the 21st day of 
May next at the hour of eleven 
o’clock in the forenoon, the lands 
and premises described, in said 
mortgage as follows:

All that certain lot piece of 
parcel of Lands and premises si
tuate lying and being in the pa
rish of Madawaska in the county 
of Madawaska and Proviroe of 
New Brun wick, bounded and des 
cribed as follows ; Bring fie lo

ot lot

■vET SAVOUREUSESLa Saucisse* “DAIGLE" 
Se Vend

En GROS et en DET \» î.4

WM yà r mI

RMuisev lies Pertes. ; e bea- 
ptem-

J

f/à
I

вsfib

dre celui-ci Іопчіі'іГЇ de Houe 
, être utile. Celui qui, ppr-beœcie, eet 

cause dun incendie le font i 
s’attendre d’être Irai- \ 
té de Ta- mêla* façon \ 
que celui qui jette '
meule '^‘ïolnudu ЛЛ 
voisin. 7
Publie Р-Г oed» <U 

Chute* Stewart

. lit

b; ПШHdoit

iIf
' mh /

c
її 'Ш*5• Ше 4,J 1ІШІч V■

î
a' ! 'ШшШШШ

ШШчШ

JM з HA0DECK / MORUE- - SAUMO jj
HSSONS //RAIS ET F ALES

Gaspereau frais.

Г.І4
ИІ Zm*.

ET AUTRES*\VÂJ/ rïl 414
\

іч.a.-?
Wi

AUSSI-----ne ■y/m t'-r,
ides les meitteures, amr'^ que jambonfLes; î àJBrm ( kit j Bacon! ajk'

tslFW,’ 3i>,
M

à domicile — T&éfbonez chezbat

McÂlindin Bros.№ wer or eastern third 
number\l68 in the thirtV tier of 
Theriault- Settlement ii/the par 
rish of Madawaska, bounded cm 
the tower\ side by laAd owne-d 
and occupied by Pitre florin,cin? 
the upper side by lot/owned aim 
occupied by one Pit* Fratvcoeur 
and measuring in width twenty 
rods for the whole/distance bet
ween the second the fourth tier 
ih the said seçlepient. Also all 
that other c 
'parcel of lands Mid premises, si
tuate tying and being in the pa
riah of: Saint BasUe in the coun- 
ty of MadawatoaVand Province 
tef-New Brunswick,ijhe same being 
• part'd lot number Vt the present 
time owned /and Vccupied by 
Freddy Migeeault And Victoria 

і Migneaiilt, Hounded tend descri
be as follÿvs; Htegfening at a 
post stnjdmg on; the northern 
side 'of a cefBJin reservA road run 

[nitig on'tlfe front of said lot at 
[ à poîhf; oie hundred feeX distant 

I western division line 
led and ocoupiedpy Ed- 
letier, thence in

V

JC K 
© £

'•J BonchersJ 1$. 'Щ Rue Canada Edviumlston, N. B.

«200
Ж I

OUEBBE ДШИІИбШ, volsinXdu ma
r.lQOOOOOOOOOOOOOOO

,nmg.
\ the1
port- Signe d st aled in the 
\his presence of:

priveleges to same appurtal 
IN WITNESS whereof 

the said Pius Michaud, the i 
gagee,, has hereunto set 
hand and seal this 13th day\o£, T; ' D. Hebert,
April A. D. 1926. Plus Michaud, attorney per se. 1

Pius Michaud
Mortgageein or piece or

1: •Jill
Ced est la première 
annonce d’une cam- 
pjagne d’éducation 
pour démontrer à la 
population du Nou- 
veau-Brunswick, la 
valeur de nos forêts 
et la nécessité de pro 
léger et conserver 
nos ressources natu 
relies.

'
1

- t; щщV

NO/JVEAU
COMPLETEMENT

NOUVEAU
et “/teux ans en avant” 

fusent les critiques

* ,*).t

.-S/

XJ BRUNSWICK mNO of lot « 
ward 1
therly direction in a parrallM Une 

wiili sàid division lin A and

nor-DATELE 1er MAL C’EST І ,
runninj# і for the distance ofXone 
hundred feet to a post, thekee 

L* rly direction in a aa- 
Kth the aforesaid suie 

'running for the distante 
of oie* hundred feet to the noi\ 
ther/y sglt of a reserved road td 
a pést; thence ip an easterly di- 
lec/ion (oliowing-ЛЬе northerly 
site of ‘ the aforesaid reserved 
roid and running for the distan
ce of ibne bn 
place Л begmi 
other Certain lot piece or parcel 
of lands and premises situates 
lying фіі being1 in the parish of 
Mada-ibbka courfty of 
ka and' Province of ty 
Vick, bounded and described as 
follow#: On the southerly side 
Цпе by* lot «tomber 150 granted 
to George E. Су», очі the north- 
cnstcrlÿ aide line by lot number 
lSZ grXtited to Baptiste Bouchard 
antPbcihg land owned and occu
pied by Joseph B. 
the ’ southeasterly side by lot 
nutflbef 151 granted to Alexan
dre Matquis, the same being 30 
rods iir width and being known 
afcd di

6
І

I
A, ET APRES Laquelle • Z

щш

ШШШШт

t «

«°«s ЩUN' in a *utl 
rallel lineificate

NcW (Sec. 43. c. ajz—-

certifié ^ питу -
»U lotit «fItre:J\c"dèp»rt

lineі V
DANS LA FORET

і і
sera requis pour toute ! 

personne ou groupe en
trant sur les terres boi
sées du Nouveau-Bruns
wick, excepté pour les li
cenciés et les propriétai
res de CM terres, leurs 
employés, les gardes-feux 
pompiers, arpenteurs, les 
porteurs de licedces de 
pèche, de chasse, de gui
de et de mines, ou les par - 
sonnes accompagnées par 
un guide licencié •, par un 
membre du clergé, une 
institutrice, et les élèves 

V accompagnés de leurs mat 
\res. Les Maîtres Scouts 
л les Scouts, tous -«Avant 
urtS-carte d’identification 
si An un certificat.

mw imi tous tes supports/ l»*me Гimpress*» 
mm dusse de pris Ьоиисоф pb-1 élevés," dédme 
turn, de "Motor Age" . "C отвШши rm pro
Vein riudmsuk de urjêbrtcoHo» des
eJj^Fjipmim du M.Jwdter U. Beymtu», duns

MAIS.
I \ CECI est pot» WtiwtSz.ШШM. A. r.

1 poi red feet to the 
ie: Also all that

tut te

■HP 
ІШМ
шШі

fellÉI

I Vdutant V

il C‘IL feat 
° opinions

•в\сгоі»/п heinmee dont les 
l’espri. de demain м

__юсе brûlante et l’él*,
ce aoove.u Oldsmobile

et -----
" J ____ 1

tout, d* “^^‘du PA ^r*
..................Льмгеег le. L0,s . «/de. *inee P°\

elemw* д-д peux o» r -. . w
prévention ........._ /.....dono>nt certiii^

...... destl ... 11 іreflète dam la p< 
apparence

.......... .11
EnMadawas- 

ew Bruns-! hante compression, de 
ibondincc de pouvoir , 
tonomiqnc, dont réeul- J 
tel être «ont«me, une 
A une viguMfc inlaa-

Un nouveau I 
55 H.P, off 
souple, silène 
tent une vite

afble.
„ Lee lli

ETpîrf

il
et;

le Cii luxueux dee 
pt sont dignes dees

mécanique moteur et duIL PA»®® et ailendeux, 
ltérieats\r lurent eujonr- 

qui peut
Bouchard, on les

d-hni
au confort sur la rout
іЬгешеа autres «tcactt bâti 

au ctuseii qu'à Ta carrosserie—nbci 
qui à’êddeet associées inaqu’i ci\ qu'avec les 
voimrea les plus dispendieuse., f okt sans 
trodit du neuve Oldsmobile la vbiture Su

it
'tant «S

ж
■ Г'.-г-'-r îiistinguished as the south- 

sterty- part or lot number 152 
anted to Baptiste Bouchard.

• And ,'under and by vit we of 
ehothei^ indenture of Mortgage 
bearingMate the 4th day of June 
A. D. 1926, made between the 
above 
tered і

PROTEGEZ I,ES FORE j1ЩІч- А Bas Prix.
rouves-en vous même lee qualité 
-aires. Couduiaex-la. Et voua I 
H aussi, avec las ingénieurs -t las 
elle est bien deux ans an avant d

Ces certificats/sont émis par les Gardes-Feux, les conseil!) 
comté, ceux qui vendent des permis de chasie, et autres p

est Le nom, le trajet, la destination, le but et la durée 
Mai que les dates, seront requis de î’applicant pour é- 
cÿmis. Chaque porteur d’un permis doit se rapporter 

t le plus rapproché de la forêt dans, laquelle IL de-

tion à cette loi est passible d’une amende de pas 
. et de pas plus de $100.

drestier vdu-i Nouveau-Brunswick
Département de* Terres et des Mines

CHARDS f‘ >

de l’AModxtion Nwvèbfipmtfck.

19-20 Juin, Bâtisse» dû Fàrleme nt, Frédéricton, N. B.
Ж , ■ ' I..

du
|

5=

:ë

>n-
»M>4>UCP

Tusses é*
eê Pue*; du

Reckuuts rm plus.

nés autorii 
du voyage 
mettre un 
au garde-c 
sire voyager/ 

Toute'jq 
moins de $

*1165Earned parties and regis- 
« Book ”E-4” pages 708- 

12 boflü inclusive of the Mada- 
raska Èbunty Records,there will 
or the purpose of satisfying the 
loneysHsecured thereby default 
anting 9 been made in the pay

aient thereof, be sold at public 
auction She time, date and gt the 
place above mentioned the lands 
and praises hereinbefore reci- 

oned and described in 
descripgctt of the lot 
«reel of lands sod prê
te first Mortgage above

SEDAN 
2 PORTES

A rUMOWn

L Le mode du pmemeut digéré G M A C. de to C 
uom offre lu moyen le plus simple et tu fius éc< 

acheter votre Oldsmobdu * termes.

General Meters

і Oldsmobile
lavoiTUMsure«s«r^7 X bas vbix

m •’
Service

L’Hon. .CHAS. D.
MinfaU

F»
"h *.

ted '

J. CLARK & SON LU).
Edmundston, N. B.

the thiflii

- J*mises • Aj v .«#• * : > ••• --
: ■ ;■ t,'tR with the buil

ding» ай; improvements thereon 
lftenânees to same be- 
aod all the rights and
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І*AGE SIX
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Edmutidston, N.-B-, 26 AVRIL 1928

> iT On peut se pr 
et des formules

ocurer des devis 
de soumission 

en s'adressant à M. G. W. Daw- 
con, Pourvoyeur en chef. Minis
tère des Travaux publics, Otta
wa, à M. Luke Daye, commis 
des travaux, Halifax, N.-E., et à 
M. W. W. Aümgham, architec
te résident, Saint-Jean, N.-B.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les formu
les fournies par le ministère, et 
conformément aux devis et aux 
conditions ministériels.

* ' ■ Le ministère se réserve le droit 
d’exiger des adjudicataires un 
dépôt qui ne dépassera pas 10 p. 
100 du montant de chaque sou
mission, ce dépôt devant servir 
de garantie pour la bonne exé
cution du contrat.

Par ordre,
S. E. O’BRIEJJ,

I Secrétaire. 
Ministère des Travajjx publics, 
Ottawa, ce 10 avril 1928.

rish of Madawaska, in the Coun
ty of Madawaska and Province 
of New Brunswick, hounded and 
described as fellows, to wit: 
fronting on (the River Saint John 
and extending to the rear Or base 
line, of the First Tier of the Saint 
John River Lots, and bounded on 
;be upper side by land owned 
and occupied by Joseph Daigle ; 
and being the lot of land former 
ly owned by the late Simon Dai
gle.” '

Together with all the buildings 
improvements and appurtenan- 
ees to the said lands and premi
ses belonging.

Dated the 7th day of April, A. 
D. 1928.

j J!

Augmentation 
de Mille Tonnes

■

/ ‘V
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ГЛ ATION SEULS* •
MENT de la vente do THÉ “SALADA” dm 

est dire qu’un тШІоо de plus 
ge du THÉ “SALA 
•thé le plus d6Hc 
”es\en vente chex

B

шшФШ

II*mm

M ont été\
>À” reues que c’e« 

THÉ “SALAI 
et* des prix

qu’çHes peuvent acheter. Le
Vital S. Albert 

Mortgageele* goûts et à toutes les J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee 
39av - 14 juin

1
li

“S. ”,n

IK NOTICE OF SALE » Є ,t =?]
ЩШШж ’ІзЯ|к »

[ I
1 » LETHE To Vital Daigle,of the parish of 

Madawaska, in the County of 
Madawaska, in the Province 
of New Brunswick, Farmer, 
Marie, Ms wife, and to all 
others whom ft may concern: 
NOTICE is hereby given that 

by virtue of a power of sale 
tained in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date the 22nd 
day of April, A. D. 1921, and ma
de between Vital Daigle, and 
Marie, his wife, of the one part, 
and Vital S. Albert, of the Town 
of Edmundston, in the County 
of Madawaska, Carpente/of the 
other part, and duly re/irded in 
Book E-3, Pages 151- 
21716 *Kt1 
Recordp/>

There will be soil for the pur
pose of satiVfyinjf the principal 
money and interest secured by 
the said mortlfege, default ha
ving been made\n the payment 
thereof as MreiiX provided, at 
Public Auction, inXfront of the 
Court tiou*, in the Town of FA- 
mundston/m the Cou\ty of Ma
dawaska,/n the Province of New 
Piunswi/c, on SaturdayVhe 16th 
hour of/eleven o'clock inVhe fo- 

all the rights an\ir.tc- 
rest of the sail Vital Daiglhand 
Mari* his wife, in the land\nd 
premises described in the said\ n 
denture of Mortgage as follow* • 

“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si
tuate, lying andbeing in the Pa-

IV '

7шшшт
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4Wmm,mmt: j*M
as No. 

e Madawaska CountyL’EXPLOITA fiON DtJ 
TAL FORlWrTILR

САРІ capital ferestiev. Nos inudustrics 
d-і bois ont constamment puisé 
і même ce capital sbps tenir suf
fi- amment compte de la régéné
rai :on. Depuis plusieurs années, 
toutefois, on s’inquiète davanta
ge de l’avenii de nos forêts.

La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Lee Jours

LE LINIMENT MARTIN 
est en vente

Chez tous lès Marchande

Ш Par suite 'du fait que de vastes 
étendues dl territoire canadien 
renfermaient d'immenses ressour 
.es ligneuses, il n’y a eu et il y 
n encore ten lance à exploite^ le

' ЩМmS G

SOUMISSOhS PQUR CHAR
BON TET COKB^

Des soumissions cachetées, a- 
dressées au PoJ*rvoye|fr du Mi
nistère des Tramuypublics, à 
Ottawa, seront reçus par ce der
nier jusqu’à midi (heure avancée) 
le mercredi 2 mat 1K8. pour la 
fourniture du cjfarbo* et du co
ke aux édifices du уЗотіпіоп 
dans les provinces de\la Nou- 
vdle-Ecossy du Nouveae-Bruns- 
wick et dyl’Ile-du-PrinA-Edou- 
ard. \

^Setting new4 
sales records

throughout the Dominion
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J SOÜCYÉT-1Л- k 7
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StüDEMKER’S,7 ’'v-;'.y , I-archand X-1 ERSKIMESIX »
Y
Гі' q p

Mali
effroi

Aies prix d’abandon que 
, bous accorderons des escomp- 
ciaux pendant cette vente.

» nous

95) fi de b. 
UidktrvUU

tes «іm Miy:
’■>. il3; 1. LA LIVRAISON des cftars Studebaker et Erslrine 

établissent urf nouveau reedrd. Lee ventes pour les 
trois premier# mois de l’annéeNdépassent de 70% les 
ventes pour/les mêmes mois, eiX927 4 

Voue po/vez aller à 40 milles *4(heure dans notre
l’acheter—62

p.c.mmm

;

- І' ш
}■ УSur CONFECTION pour HOMMESÜ
j<1 6m kine Six, le jour que v 

ure plus tard.
Le nouveau Erskine est champion

nouveau 
milles à

V«
* il ; іsa classe— 

tut plus de
i

Erskine ordinaire a fait récem 
à l’heure pour 24 heures consécu 

1 non encore atteint par aucun char ordinaire 
bette d*ese de prix! \
nouveau Erskine Six est un char économique— 
coûtant bas et consomnuftion d’huile et de g»- 
s réduite. Un char prouvé—à l’essai sut plus d* 
80 milles sur les terrains d’épreuve de différen- 
salités qui ont coûté un million. Un char de hau- 
isllté qui soutient la bonne réputation reconnue 

à Studebaker depuis 76 ans. Venez le voir dès mein-

( un
K54 mil un 25 p,c.

Sur CONFECTION pour DAMES

r<wmm 1dansCY. mm V
mk-

¥ »»pi ti <zoli rj :
230 »
tes

Щ 0

te V
Profitez'de ces Aubaines inespérées 

Hâtez-vous! — En foule \ |£%v ®
Plі

W. C. ALBERT, Edmundston, J. P. S O UC Y.B. n<
JSf

Edmundston, N Д
/

Marchand Ш.
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Suivant!
A .VOUS, monsieui 1

Oèe bonne chaise et 
un ЬаЛіег 
vous Ateni 
clipper elec 
gne et CM 
vous donA

xpérience 
№t — avec 
Urique ou pei- 
aux — pour 
r la coupe la 
\e et la plus 

e voWs ayez jn 
mais sliie. Shampoo, bar
be etr messageXaussi, si 
voua le désirez f\

plus pr
belle

Sàlon Paul
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
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I ,*5 f;/ Premier Quartier, le 26.

Pleine Lune, le 4. 
Dernier Quartier, le 19 
Nouvelle Lune, le 20.

NOS SAINTS PATRONS 
І |D.j De» Rameaux, à. Hugues 

I S. François de Paule.
M.l S. Pancrace, évêque 
M.f S. Isidore, évêque.
J. | Jeudi-Saint S. Vincent, e
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A Avocat
ICasier-P. “S" Tfl.: 42

-°<S§4i8lN^?rbftf
■■Ж-D. CORMIER

Edifice Hall 

Edtntmdston, N.-B.

2 L.■ V і 3
4

.B .A.
Avocat, Notaire Publie

N. B

t-
m
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SERVICE D’HYGIENE 
L’ASSOCIATION MEDI 
LE CANADIENNE. -

$ 5Mere glorieuse 6 v. Vendredi-Saint. S. Donat 
Samedi-Saint. S. Denis*»'

| Edmunds ton,
7 S.

Il/Cimentation
de l'enfant

5. Xyste, p: et m.8 D.sz~s Viens entre les bras de ta mère.
Viens, tes beaux grands yeux dans les siens, 
A son épaule, à ta manière.
Nouer tes doigts de rose. Viens !

Viens! Que ta bouche sur sa bouche 
Dépose un baiser triomphant :
Que l’âme de ta mère touche 
A ta divine âme d’enfant.

■
VjL. S. Marcel, év.

10 M. S. Michel des Saints.
S. Léon-le Grand.

12 J. | S. Jules, pape.
13 V. S. Herménégilde, m.
11 S. S. Justin, martyr,________
ТГ 5 Quasimodo. Ste-Basilis?e 
Ï6 CT S. Bénoit Labre, conf.
17 M S. Anicet, p. et mart.
18 M. S. Parfait.
19 J. | S. Elphège, év.
20 V. S. Marcellin, év.
21 S, S. Anselme, év. et d.
22 D! Ile ap. Pâques. S. Léo!
23 L-1 S. Georges, mart.
24 M S. Fidèle, mart.
25 M Sol. de S. Joseph.
2 > |J. S. Marc, évangéliste.

S. Pierre Canisius, conf. 
S. Vital et Ste Valerie. 
TTle ap. Pâqués. Sol. S.J.

—1
Штт

É Avocat à

І J.-E. MICHAUD І
1 Bureau: rue St-FrançoU,M 
I autrefois occupé par M. ■ 
I Pius Michaud.

I lEdmundston^^NjRp

Méc scin-Chirurgien

Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurgien

Oculiste

r
U M.

.................. .. ■ • •*.-
Personne ne s’en doute du vou 

loir de chaque mère de faire tout 
son possible pour ses enfants.Ce- 
pendant, une grande responsabi
lité leur en incombe. De nos niè- 
res et des soins qu’elles donnent 
à leurs enfants
de nos futurs citoyens canadiens 

Le bébé dépend entière 
de sa mère. Outre son pouvoir.de 
pleurer pour indiquer ce qp’il 
véuX il est tout-à-fait sans Ш- 
sources. Quoique sa faiblesse 
nous fait appel à tous en général, 
c’est sur sa mère en particulier 
que tombe la tâche de subvenir^ a 
ses besoins. V 8

La plupart de la morbidité Net H
________ la mortalité chez les enfants

monte au fait que les mv-es 
lieu; de les nourrir au sein, léiâr jjj 
tonnent une nourriture artifich- jjl 
elle Aucune nourriture slif.ci- jjj 
elle ne peut remplace l’aimeit- jjj 
talion oit:’ • elle. Le bébé qui jjj 
est nourri au 1 iberon '.erc. quel- ffi 
que chose de très imp.-rtniii. et m 
il ne deviendra pas un adulte fort il! 
et bien priant comme le sera 
son f-r-e roi-ri au se’.i 

Pourquoi er nne-t-on une ali
mentation arrif.cielle aux bébés? 
Dans un petit nombre de cas.il I 
arrive que la mère murt, ou qu’-1 
elle est trop malade pour nour
rir son enfant. Mais dans la ma
jorité des cas, c’est parce que la 
mère ignore le tort qu’elle lui 
fait en sevrant son bébé. Elle 
croit qu’elle n’est pas capable de 
le nourrir, que son bébé ne fait 
pa»=de progrès, donc, que le lait, 
maternel ne lui suffit pas ou que 
son lait n’est pas d’une bonne 
qualité ; même, elle se laisse gui
der par des amies bien intenti
onnées, sans doute, mais ignorin' 
tes, qui croyent qu’elles savent 

ujét des bébés,
tant leurs conseils, elle sèvre son 
bébé.

Bien peu de femmes sont inca
pables de nourrir leurs bébés, 
mais la plupart ont besoin d’ins
tructions à ce sujet. Dans son 
propre intérêt et celui de son bé
bé, une mère ne doit pa ssevrer 
son bébé que sur l’avis de son 
médecin de famijje.

- Pour questions concernant la 
•enté en général, écrire à l’as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
tAponse personnelle sere envoy 
ée par écrit Non» ne répon
drons pee aux questions tou
chant la diagnostique et le 
traitement

ml
ШSt-Basile, N.-B.

end la santé

Son coeur est glorieux d’entendre 
Ton coeur de français, ton coeur, 
Dans une poitrine si tendre,
Bat're d’un rythme ans# vainqueur.

Son sein frémit de fibre en fibre.
Et vibre, à chaque battement, 
Comme, à la moindre touche, vibre 
Un harmonieux instrument

Médecin-Chirurgien
Chsier-P. “S” '

A.-M. SORMANY

P.-C. Laporte
CLAIR, N.-B.TéL: 46

m
femme.

27 V. 
23 S. 
29~ir 
зо ci

Ieun.de Bnrssufjjy-ÿ*

N. R
/ Ste Catherine de Sienne.

c Prophétegse dp ton aurore.
Ta mlère sait ce 
Dans le bruissèment sonore, 
Dans l’allégresse de ton sang.

# \

sure les formes léminines.
Quand l’habitude était d’écrire 

les vers dans les albums autogra
phes des jeunes filles à l’encre 
violte.

Quand la coupe de cheveux à 
la pompadour était la mode cou
rante.

Quand vous ne pouviez jamais 
dire si oui ou nom la jeune fille 
que vous ameniez à un parti a- 
vait une marque sur son épaule 
ou un cou décharné.

Quand la vue attrayante d’un 
tramway qui posait était des 
cîiapeaux et des faces non des 
chaussures et des bas.

Quand une représentation de 
burlesque avec un ballet jouait 
seulement devant un auditoire de 
bout----- -■-----—------

Quand vous aidiez à une ‘dri- 
-e’ quelconque en achetant un 
billet de 25 sous pour un diner 
tu poulet et c’était un véritable 
liner au poulet.

Quand le marchand d’habits 
mettait pardessus le marché une 
jaire de bretelles si vous payiez 
comptant pour votre complet de 
$12.00

h Entrepreneur É
I - I A. BOUCHER

Peinture—
I I Tapisserie— Imitations I
■ I Frais Funéraire» fl
H [spécialité: Réparation desfl
H I vieux meubles. — B 

| Royal Hotel. Tel 126-21 g

qu’elle sent,- Avocat
Albert J. DIONNE

BA. \Avoc-t, Notaire Publie

Bureau : Chez JL Têtu 
Voisin de Jo» JE. Bard. 

Edmundeton

\Coeur de son coeur, tu lui fais croire 
4 A la richesse du Seigneur 

Qui lui donne une telle gloire,
Et lui promet un tel bonheur.

.Coeur de son coeur, que ta pensée, 
Radieuse, vjbre toujours,
Idéalement cadencée,
A l’unisson de ses amours.

N. B.

Collection Pharmacie
- J.-A. CHAREST, VANWART

Juge de Paix 
miasaire — Cour Suprême B 
Spécialité :—collection des ■ 

comptes et prompte fl 
remise.

ST-JACQUES. — N.-B. B

Com- Edifice David 
voisin du bureau-de-postel

Service Courtois; 
Téléphone 189-21

Accomplis tout ce que réclame 
La noblesse de tes lieux.
Pour être, ici-bas, grande dame, 
J», grande sainte, dans les cieux.

\
1

Nérée BAUCHEMIN.

Architectes .■
gâteaux des casseroles. Un gros 
couteau épais ruine la légèreté 
de# gâteaux et des poudings dé
licats.

Au sortir du four, on frotte lé 
dessus du pain avec un peu de 
beurre pour donner à la croûte 
cette surface brun: et luisante 
qui est si appétissante.

Un peu de farine sèche ou de 
mtizéna (corntarch) saupoudré 
sur le dessus d’un gâteaux avant 
le le glacer empêche 1<V glaça

ge de s’étendre et le gitepu pa- 
aR beaucoup mieux.

b > faites cuire au four à peu près 45 
minutes. Faites une méringuc 
des blancs d’oeufs battus en nei
ge et jki tasse de sucre et éten
dez sur le pouding. Faites bru 
nir au four modéré. Servez froid 
Ajoutez les oeufs entiers ou pou 
ding, si vous préférez et serve/ 
froid avec la crème en omettant 
la meringue. /

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du leu.

et écou-tout au ss

Jjcl

■сШі
ALBERT MORISSETTEOSCAR BEAULE

a-a-r-a- & a.ic.A. . L’EMPLATRE
\ poreüx

».A A. A.A.P.Q. R.I.C.A ШШШШщ

і
і
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21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC
Quelques préceptes à

répandre BeOai4r I et
Comptables*— .Caps»C’est dès le plus jeune âge en 

effet, qu’on doit apprendre aux 
enfants la propreté et, en parti- 
utieï, la propreté des mains, et 

i: faudrait que toutes ies mamans 
c disent et !c répètent à leurs 
niants qui s>n souviendront de 

venus grands :
1— Que les doigts ne sont («S 

"aits pour être* fourrés dans le 
lez, geste incivil et malsain.

2— Que, dans les temps les 
••lus difficiles, k> ongles n’ont 
jamais été consi-te^fs comme co
mestibles ; que c’est, au contraire 
un grave défaut île- les manger, 
de les ronger avec les dents, dé
plorante et malséante manie.qui 
risque d’entrainer de graves dé
sordres digestifs et des infecti
ons de la bonche.

3— Qu’il est utile de prendre 
l’habitude de tenir les ongles 
courts et toujours débinasses dev 
cette crasse, qui ’.enr donne l’as
pect malpropre “d’ongles en deuil

4— Enfin, qu’il n’est ’ aucune-, 
ment nécessaire d’attendre que 
les mains soient sales poor se 
décider à les laver. 
te.tneld.zi.tno gneréé

P. Lanigowne ÎRelyea W. Clarence McNiece
RECETTES

НЕСЕ DR J.Licencies
débec Et-Au Canada

bordelaise — l7aite- 
un steak à la poêle sans laisser 
noircir le jus: loisqu’il cuit, rc- 
tirtz-le et mettez à sa place, dam 
la poêle, une gousse d’ail ha liée 
un peu de per'.:' coupé fin: fai
tes frire légèrement sans que cela 
noircisse, ajoute : un filet le vi
naigre et versez le tout sur lt 
beefsteak.

COMPTi
Dans La Pros

Auditeurs P 
Les Comtés De

Bureau: St-Jtin,i

LaNZille de Campbellton 
tigo/tou Et Gloucester, N. B.
JiZcton, Campbellton, N. B.

HOMMESXI
;

Avant de mettre les casseroles 
à pain ou à gâteaux, saupoudrez 
du sel sur le fopd du fourneau ; 
de cette manière il n'y aura pas 
de danger qu’ils brûlent en cui
sant.

Si le fourneau devient trop 
thaud n’essayez-pas de le refroi
dir en ouvrant la porte, l’air frais 
ferait tomber le pain ou le gâ
teau ; mais placez un piaf d’eau 
sur la tablette supérieure, ce qui 
•refroidira le fournepu sans affec 
ter ce qui cuit >n dedans.

Pour savoir si la cuisson est à 
point on Se mouille le bont du 
doigt et on en touche le fond de 
la casserole ; si ça grésille com
me au fer chau<h-c’ett .cuiL- au
trement, ça ne grésille’ paa.

En achetant un balai neuf ti
rez-en toujours une douzaine de 
pailles pour essayez tes gâteaux ; 
on en pique une dans le gâteau 
et si elle en sort sans coter, Qn 
sait que te gâteau est prêt à sor
tir du fo 
il faut fa

1
.

PAPATabac CO Pose au four.— Mettez le porc 
dans un plat allant au tour, la 
partie la plus grasse en- ;e>suh, 
salez,. poivrez, faites cuire une 
heure. Entre temps mettez des 
pommes de terr Л cuire dans de 
l’eau et disposez lee ensuite au
tour du rêti up quart d "heure a- 
vant de les sort: r du four.

Moyen d’attendrir les jambons.
Lorsqu'on a un jambon très dur 

et que le temps manque pour le 
faire mortifier, on le dessale, on 
l’enveloppe d’un linge ou d’une 
étamine et on l’entrers entière
ment pendant deux heures dans 
ta terre ; après quoi <>n le met 
cuire et il est devenu très ten
dre. '

Pouding au Pain â l’Orange.
M tasse dé lait condensé Eagle 

‘Brand,
2 tasses ti’eau chaude,
1 tasse dé miette de pain émi

ettées fin.
2 jaunes d’oeufs légèrement 

battus. 1 cuillerée à table de beur 
rt fondu. Jus de trois oranges.

Ecorce d’orange râpés,
% cuillerée à thé de sel.
Ajo«t« feau chaude! au lait 

condense mêlez bien et versez su 
es. Laissez ref

ent 'hygiéniquement 
ene et peueaiire; d'un 
recherchés den» leurs

4?

........ ...
leur wrvent un totac de

Сошміїй d/Tabac Terrebonne, T
_ „.LJ, il- not/"Comme Ptpa”. Pertes iitendob à notre, eoe- • pÔa^SpMtl streriu". Demandes notre catalogig de primat.

Min et

SB

Qué-e

mi T

Ш
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5 ,8S9I] Praeane-Toos le meilleur. Boy- 
ea certain de ne pee en neeep 
ter d'sstrM employee l-Em-1 t ;x

Capeleum du Or t. Lerl vitre 
„ ir les maladies de l’épine 
demain et den menons, pour

de
.

VŒUX SOUVENUSVvé àirji^? le Ssmme on 
lee enand ам 
neeat

aoat «es

Pour rappeler aux anciens les 
souvenirs du souverain exalté de 
la loge Sacramento des F.lk* a 
évoqué les réminiscences qui sui 
vent;

Je me rappelle:
Quand la famille qui avait imt 

baignoire était mal vue.
le tiw комі était un 

i kria maison, 
du vieux ty-1 

t à la ville et éttigeàit | 
le gaz en soufPant dessus. I

fypljoal^>| mif

SeronUils 
de la noce?

et dea -
urneau ; si la paille colle 
lirè cuire W gâteau plus

nou. poùvone imprimer dans le plus court délai, sur 8 lea o“k, m« ,PU fou/

jartes ou jpties feuilles en parchemin. g neau. Elles cuisent et en u nricn
Notre Travel Imite la Gravure. 8 -k temps.lt ійаЬаШбЬе ■ I “
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deau Enoi! Nadeau, Henri Pail
lard, J. L. Pinet, Louis'Poirier, 
J. L. Peloquin, Arthur Richard, 
Aurèle Robichaud, Félicien Ro- 
bichaud, Hédard Robichaud Pré 
mélite Robichaud, J. L. Ross, Li- 

xLigouri Richard, Lorenzo Robi- 
P»| onel Roussel, François Richard, 

chaud, Robert Bouleau, Lucien 
Saindon, Duncan Sullivan, Romé 
o Simard, Georggg Surette, P. E. 
St-Laurent, Luc Sayo^e,-Georges 

e TThériault, Aimas Treftiblay, Cy
rille Vallée Léo Verret, Louis 
Verret, Charlis Wilson.

.

COLLEGE DUH gar Després, Gérard Dubé, Louis 
Duguay, Génrld Forest, P. E. 
Fcrland, Yvon Gallant, Augustin 
Gcdéon, Gérard Gaudreau, Geor
ges Haché, Martin Haché, An
toine Leblanc, Nérée JLévesque, 
Célestin Légère, Honoré' Mar
quis, Sylvio Martin, Enoil Mar
tin, John McGrew, J. B. Paquet, 
Vianney Paquet, Joseph Potvin, 
Arthur Richard, Lévi Robichaud 
,A Iphonse Sormany, Alexandre 
Savoie, Roger SiroiSjjFidèle Thi
bault, Jean Thibault, -Albini Vi- 
gneault. ,

' Deuxière Degré!
Eustache Amplemrii, Oscar 

Beaupré, Bern. Béllavance, Adri 
en Bellefleur, Delphis Boudreau, 
Antoine Bourgeois, Willie Bour
geois, Oscar Bourque, Patrick 
Branch, Romain Butler, J. P. 
Chiasson, Amédée Cormier, Gé
rard Blanchard,Dismas Boudreau 
Conrad Coté, Cyr Cyr, Antoni 
Chiasson, Réal Corn vault, Aldé- 
ric Daigle, Léon Daigle, Louis 
Daigle, Mélem Daigle, Xbtude 
Doucet, Rodolphe Doiltet, Domi 
nique Degrâce, Léon Dêüsle, Gé

rard Després, François Doucet, 
Cyrille Duguay, Etienne Duguay 
Elie Dumaresq, Arthur Emery, 
Wilfrid Goulette, Edouard Gau- 
dèt, J. F. Gagnon, Vincent Gau
thier, Edgar Haché, Lionel Ш- 

-ché, Roger Hennessey, Edoigmt 
Jomphe, Wilfrid Lachance^4-eV 
te Laforge, Régis Leblatac, Félix 
Légère, Léandre LeGremy, Gé
rard Labrie, Armand Lan№r,Gus 
tave Landry, Gustave LeGnyTey, 
Joseph LeGresley, Albert 
Aldéi Melanson, Eugène Michaud 
Raoul Martin, Albert Norman-

SEMAINE DE... ■4-еSi
SS SACRE-COEUR

If j|i (Suite de la page 1J
j » Ж ploitation forestière, les scieries, 

etc., et $475,000,000 ppur l’indus- 
! trie de la pulpe et du papier.

» і J Les forêts fournissent vingt 
4 îT' pour cent des denrées transpor- 
}' pH tées par les chemins de fer ca- 
! h. nadiens; ces derniers utilisent an 
Гч E il utilement plus de 14,000 0u0 de 

traverses et une quantité pres
que égale de bois poué' la cons
truction- de ponts, de bâtiments, 
etc. Les forêts exercent en outre 

j iS une influence marquée sur les >é 
1 f ccttes produites par la vente des 

i.ilkts de voyage, en ce sens 
quVles attirent les touristes dans 

і . u votre pays.
Les revenus directs perçus par 

P ies gouvernements ftderil et pro
vmc-aux sous forme de loyers,dé 
droits régaliens, de redevances 
-> coupes, etc., atteignent un to
tal annuel de $15,000,000. En ou
tre, les industries consommatri
ces rie bois fournissent en impôts 
■ le r.-versès ^ catégories (impôts 
fonciers, taxes sur le r;venu, ta- 
■'ts sur le chiffre d’affaires! et 
en droits de douane, et», une for 
i • proportion des récettes des nui 
mcipàlités ainsi que des gouver
nements fédéral çt pre vmciaux.

La production (1 arbres est la 
Ve viilisation pratique q nuis 
se être faite du tiers de la super
ficie des terres au Canada.

LE TOURISME DANS LES 
FORETS NATIONALES ~

Les s‘ations estivales établies 
daiyt les forêts nationales canadi
ennes deviennent d’année en an
née plus populaires. Deux cents 
trente cottages ont déjà été cons
truits dans ces rendez-vous , de 
vacances, et comme le nombre de 
touristes en automobile s’accroît 
dans des proportions phénoména 
les, les autorités y ont fait. éta
blir pour leur commklité des ter
rains de campement avec des mai 
sons de bains, des abris, des foy
ers, etc. A l’une des stations, la 
population résidente durant les 
mois de juillet et d’août était de 
700 et 5,000 campeurs y ont été 
installés pendant la saison. Plu
sieurs de ces derniers venaient de 
points distants des Etats-Unis.

LES FORETS DE L’AVENIR 
Bi£n que la superficie totale 

des forêts du Canada soit très vas 
te ( 1,200,000 milles carrés)., чцр 
longue exploitation et des hkten- 
dies fréquents et sérieux oTOfait 
disparaître les peuplements les 
meilleurs et les plus accessibles. 
Une partie consldérab'e du ter
rain forestier est couverte de jeu
nes peuplements qui, étant don
née une protection adéquate.pour 

' ront suffire aux besoins de nos 
industries.

NOS RESSOURCES LIGNEU- 
* SES

■___ On estime que la totalité des
~ \ peuplements forestiers du Сапа- 

v.ja (242,127,000,000) de pieds cu
bes ceux de bois tendre ou de 
conifères peuvent fournir 418,034, 
000,000 pieds, mesure de planche, 
de bois de sciage et 876,568,000 
cordes de bois de pulpe, de bois 
de chauffage, yîte. Les essences 
<!e bois dur peuvent fournir .39,- 
846,000,000/'de pieds, mesure de 
planche, ijè bais de sciage et 412, 
502,000 (?ordts d’autres bois, soit 
-< 7,458,000,000 de pieds cubes.

SUPERFICIE DES FORETS 
CANADIENNES

La superficie totale des forêts 
’ du Canada est de 1,200,000 milles 
carrés, mais 38 p. c. seulement 
de cette étendue est couverte de 
bois marchand accessible 
l’exploitation ou susceptible de 
L- devenir.

Tableau d’honneur duH Premier Degré:
Oscar Auffrey, Irénè Bouchard 

Richard' Boule, ‘ Eugène Babin, 
Edgar Com eau, Adolphe Cormi
er, Valmont Coté, Patrice Cyr, 
Ernest Cléroux, Léopold Cormi
er, Gonzague Daigle, Péa Daigle, 
Réginald Doucet, Arthrfr Duguay 
Cyrille D’Amours, Roméo D’A
mours, Emile Després, Rodolphe 
Doucet, Adolphe Durepos, Ed-
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Encore une fois DAM0S prend les devants 
En Inaugurant le 1er Mai un
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Situe dans notre soubassement
Dans ce “Bargaig Basement” vous pouvez maintenant 

acheter au comptant, plusieurs articles surtout des mar
chandises de travail, a des prix exceptionellement réduits.

Usez les prix /de cette Circulaire - Venez voir la marchandise
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OVERALLS et FROCKS Meus gran
deurs 36-44: / CASQUETTES pour hommes:. ьQuelqu’un Recevra 

\ - ce - 
Bel Auto Le 

7 JUIN

і

.90c95cі

OVERALLS et FROCKS Manes:
FROCKS et OVERALLS "Brother
hood”, grandeurs 36-48:

x

PANTALONS d’ouvrage en tweed:
1

BLOUSES en chambray pour garçons:
CHEMISES d’ouvrage, en chambray 
bleu pâle et foncé, et en khaki: .39c I

>m

.69c CORPS et CALEÇONS en balbrigganf
. ж
і PANTALQNS d’ouvrage khaki: 4

$159 DU 1er/ETAGEMAGASIN 
5 douz. BAS pour dames, en soie chiffon

G yЩ і \ COMBINAISONS overall khaki: P

$1.00? zV,
CULOTTES “bloomèrs pour garçons: 5 dojiz. BLOOMÈRS “bobbette”, en 

soie rayon;.99c Ayez autant de billets 
que possible.

Billets donnes au Sous-sol 
comme au magasin du 1er 

. Etage.

.90c V

ÊÊm
CHEMISES fines pour hommes, col
lets attachés ou séparés:

і\
HABITS en serge bleue, tout Цтзе, то 
dèles à simple et double croifiure, tein
ture garantie:pour

/ $22.50CHAPEAUX en feutre à bords large: »
\H La quantité de bois que ren

ferment les forêts du Çanada, y 
compris toutes les essences,' tant 
feuillues 
traction
des peuplements, est estipée à 
242,127,000,000 de pieds 
Ce total comprend 457,880,000,008 
de pieds, mesure de planche, de 
bois de Sciage et 1,289,070,000 cor 
des de bois à pulpe, de bois de 
chauffage» etc. _

HABITS en tweed, couleurs variées, 
modèles à double ou simple croisure, 
toutes grandeurs:

GANTS d’ouvrage, en peau de cheval, 
avec ou sans poignets:

que résineuses, et abs- 
faite de l’accessibilité

$19.50cubes. X

» /
■ J

Au MAGASIN du SOUS-SOL dans le SOUBASSEMENT
Les arbres tués par les insec- 

dessèchent rapidement, et 
ii eq résulte un accroissement sé 
rieux des risques d'inçendks. Le 
bois arsin estTe Tîêu, de repro- 

-duction que préfèrent certaines 
r i.pèces d’insectes nuisibles, qui 
s’y multiplient rapidement. Lee 
incendies, les insectes et les ma
ladies cryptogamiques s’unissent 

ire tes forêts du Ca- 
66té, tel fores»

\ .

David MOSCOvlCZ
R - . • v \ ' " . ' ' ' •• » ■ .
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Une Valeur qu’Aucun 
Autre Char À Bas 
Prix n’Approche

|■ I

oiePage
■ шшт :-

4
vaise condition. Mieux vaut re- tua te lying and being in the Pu* 
tarder le semis d’une semaine ou rish of Clairs in the County ai 
deux plutôt que de risquer de Madawaska and Province of New 
comprdînettre le récolte par une Brunswick, described as follows: 
mauvaise préparation du terrain. Beginning at a Post standing 

J. K Proulx. at the most northern angle of 
Div. des Stat. de Démonstrat. lot of land owned and occupied

by Victoire Labrie on the Wes
tern side of the so .d leading 
from Edmundston to Saint Fran- 

, cis thence running northerly
To Baptiste St. Germain of Cour a[ong the same for a distance of 

chesne in the County of Те- seventy five feet; thence running 
miscouata in the Province ol westerly along a line paralled 
Quebec,BlacksmitiMUid Agnes «ritb the said Victoire Labrie si- 
his wife, and all others whom je line to a brook ; thence run- 
it may Concern ning southerly along the same
Notice IS HEREBY GIVEN until it strikes the said Victoire’» 

that under and by virtue of a Labrie side line; thence running 
Power of Sale contained in a easterly along the same to the 
certain Indenture of Mortgage 1*1 ace of beginning, containing 
bearing date the Eighth day of one fourth of an more or less. 
May, A. D. 1919, and made bet Together with all buildings and 
ween Baptiste St. Germain as mprovements thereon and the 
of the Parish of Courchesne, in >rivileges and appurtenances the 
the County of Teraiscouata afo:- eto belonging or in any manner 
said, and Agnes liis wife, of the '.pjfartaming.
FIRST PART: and Belonie Cyi Dated™ 22nd- day of Marc" 
Of the Town of Edmundston in D. 1928.

Solicitor for Mortgagee.
Max. D. Cormier, 
Belonie Cyr 

Mortgagee

H IST TEMPS
D’Y SONGER

Le grain que vous voulez' se

mer est-if propre? Contient-ils 
dies graines die " mauvaises her
bes? Alors il faut le passer au 
crible sans retard—car la culture 
et la propagation dés mauvaises 
herbes n’a jamais enrichi per
sonne. Mais à part les mauvai
ses graines, il y a encore quelque 
chose de plus sérieux qui peut dé 
précier la récolte de grain et cela 
c’est la carie ou charbon—que 
l’on appelle aussi en certains li
eux du “grain coulé”. Voici quel 
ques traitements recommandés 
pour la corie couverte de l’avoi
ne, du blé et de l’Orge.

Arrosage à la formaline.
Solution—. Une chopine dans 

40 gallons d’eau, suffisant pour 
traiter 40 à 50 minots de grain.

Traitement—. Mettez le grain 
1 sur un plancher propre et arro
sez à mesure qu’un autre le pelle 
en tas à raison de presque uij
gallon de solution par minot. Il. the County of Madawaska in 
faut que chaque grain Soit bien ; the Province of New Brunswick 
humecté; Apres cet opération re- Blacksmith, of the SECOND 
couvrez le tas de grain avec des PART ; apdregistered in Ле of- 
sacs ou une toile propre pour re- fice of tue^egistrar of deeds in 
tenir les gaze dé formaline dans and for the (^toty of Madawas 
la pile pendant quatre heures, ka, in Book 42» 9® number 
Enlevez ensuite la couverture et 19601 of records, pages 312 
étendez le grain avec une pelle. 316 both inclusiveytnere will be, 
pour le faire sécher. Si cet ouvra- for the purpose^ of \satisfying 
gü est fait le soir, le lendemain the money secured byVhe said 
matin le grain sera bon à semer, indenture of Mortgage, Vlefauli age etopt 

Bain à la formaline. having been Aiade in th\ pay- Іюппс gre
Solution—, Une chopine dans tnent of the /Same, sold at Bublic ricain, I’e 

une tonne ou barrel. Auction, iV front of the Qourt toutes les p’
Traitement—. Mettez le grain House, in (4ie Town of EdmuMi- Située à un, 

en sacs deux tiers pleins et pion- ton, in the County of Madawms- mins de fer C.\ R. et C. P. R. et 
gez les sacs dans la solution pen- ka, on Monday the thirtieth day du bur 
dartt 5 minutes. of April next, at the hour of el4- passant devant lkmaison. Cause

Egouttez ensuite les sacs an- ven o’clock in the forenoon, the de vrefte: ayant changer d’occu- 
dessus du bafil et laissez lé grain lands and premises mentioned -patiop, je n’ai plu\ le temps de 
dans les sacs, pendant 4 heu:-cs. and described in the said Inden- faiy de la culture. Afès bas prig 
Fféndez ensuite le grain sur un tore of Mortgage, as follows:— "podr un prompt a 
plancher propre pour le faire sé- ALL that certain piece parcel ( dresser à JOS P. CYR, SEIGAS, 
cher et semer le aussitôt que pcs- or lot of land and premises si- J N. B. 4fs-5avril
sible.
Note—.La formaline ou formal
dehyde s’achète dans toutes les 
pharmacies.

A /
> MORTGAGE SAIE;

•>
A

ÂY

#11

New Chrysler "52” TWDoor Sedan, $880
%«70 Carrosserie ample est d’une 

fine construction. La bour- 
rure et les garnitures dépas 
sent en qualité celles des 
autres chars du même prix. 
Aucun autre char à bas prix 

/cette sûreté de freins 
aifliques sur les qua- 
roues, obtenant à un 
coût additionnel Tou 

tes ces qualités font du Chrs 
1er **52” maintenant plus 
que jamais la valeur la plus 
grande chez les chars peu 
coûteux.

La PERFORMANCE, le 
Style et la qualité de ce nou 
veau Chrysler ”52” s’iden
tifient avec les Chryslers— 
dessiné par le même groupe 
d’ingénieurs qui ont c mçu 
les “62”, “72T et l’Impériai 
“80” à 112

Nouveaux Prix Plus 
Bas du Chrysler “52” 

.$870Coupe .....
Roadster ...

(avec rumble seat) 
Touring 
Sedan 2 россез....... 880
Sedan 4 portes .. 930 
Coupe de Luxe 

(avec nimble seat) 
Sedan de Luxe ... 1000

n’o870 TERRE A VENDRE 
A SEIGASfv.—

- 870
ctéristiqueLa vitesse 

du Chrysler, ét son accélé
ration facile s’accordentavec 
une réelle dou' 
fort et le
lité de conduite West

125 acres de terre, dont 75 ей 
lionne culture et 25 acres en bois. 
Grande quantité de bois de chant 

' is de pulpe. Maison et 
pde gradge, plan amé- 

i/raqueduc. dan* 
tes des bâtiments, 
ille des deux che-

I

930
, le con< 

itir Sa fati-

Tous prix f. a. b. Wind 
■or Ont. comprenant é- 
quippement standard 
de l’usine (fret et ta
xes en plus)

itantpar aucun chl 
moins de $1500.

s
✓

yV N ste, téléphonedey \ DENIS M.i MARTI mundston, N.B.
( v> m\ S*a*

ChiVslër52
(

b

LA
J. E. McIntyre.

AVANTAGES DES 
SEMIS HATIFS DE 

CHOUX DE SIAM

x
? I

btrUn Mois Record •sL’époque des semis de choix de 
Siam varie avec la nature du sol, 
la localité et la hâtiveté de la sai
son. Les semis hâtifs semblent 
cependant plus avantageux pour
vu que le sol soit en bonne con
dition et que les dangers de ge
lée soient passés.

Les chdbc de Siam semés à 
bonne heure lèvent d’ordinaire 
plus régulièrement parce que ІТ.а 
bitude la terre est à ce moment 
moins desséchée et qu’ils béné
ficient des premières pluies de 

: l’été.

Depuis Dix-Huit Ans
N ce moment oû la. N "ire se 
pare de sa toilette mn 

où tout semble revivre, y 
une existence de joie, de<V 
de couleurs . . . toga nqus salu
ons avec plaisir la 
printanière.

Et, avec l’av 
temps, nous ao. 
des belles r 
. . . à l’eu

E !/tile---
haitre à 
eauté et

PUT
A

de la saison LIVRAISON
Z

mement du XPnn- 
щеоп» au c Manne 
nnées au gr*nl air 
і symbolist l'esarit 

de cette gaieZsàison toujours si kn- 
patiemmenr attendue ... au “plus 
Gros et Veilleur” Chevrolet. \ 

t, plus qnif jamais, vom 
joniresZde votrq première promenade 
dans cètte voiture fuxueuee à I :s prix.

Кнеі-гош chez vôtre d f --buteur 
Chevrolet et demandes-loi nv démon
stration, qu’il ee fera d'ail leu's le plue V> 
■rend plaisir de voue donner. Mettes- X 
vous vous-même à 1a roue du ‘ s u» Gros \ 
et Meilleur" Chevrolet et f i *-"l lhx- \ 
périence de es puissance, de sa -o ipleaae 
et de vivacité/ qualités csreetcj «tiques "rt 
de l’esprit du Printemps. Ce sire a are- f
ment pour voue une {atéreesr.nte révé
lation.

'/A
У i-

y

Il semble également que les 
plants de semis hâtifs résistent 
mieux aux attaques des pucerons 
par le fait qu’ils sont mieux dé
veloppés au moment où ce fléau 
apparaît.’

De plqs, si les choux de Siam 
ont été semés de bonne heure, le 
travail d’éclaircissage pourra se 
faire avant que la main d’oen- 
vre ne soit occupée par les tra
vaux de la fenaison.

A la Station, Expérimentale de 
Ste-Antie de la Pocatière, les se-, 
mis hâtifs ont généralement don
né les meilleurs résultats. L’an 
dernier, une parcelle semée le 14 
mai produisait 30 tonnes de choux 
jde Siam â l’acre, comparé â 21 
-.1-2 tonnes pour une parcelle a- 
nslogue semée, le 30 mai.

Ces résultat» sont confirmés 
par les rendements obtenus sur 
les Stations de Démonstration fé 
dérates! En -1927 sur les stations 
de l’Est de 
laits à la fin
mencement de juin ont donné un. 
rendement moyen de 268 tonnes 
â l’acre comparé à 22}6 tonnes 
pour les sertis faits vers le ir.t- 
juin et 16.7 tonnes pour 
faits à la fm de juin.
I" Pour aucune considération ce
pendant on ne doit semer les 
choux de Sien sur un sût en тая

y,
$ Achat»! Ш BLirchandisee ., H • °л5аіІ5^.:л:

Z <? y:
|

І

| A
Ґ 'iest mtéré|$ant de savoir que les 

de chars Graham 
-Paige ont dojbéi cette compagnie 
pendant le moisWMars le pins gros 

chiffre d’affaire? depuis 18 ans.

X

nouveaux m< .U mode it paiement dif- 
féri GJi A.C., propre і le 
General Motors, est la mé
thode la pins commode et 
la plus pratique par laquelle 

acheter votre 
à termes.

І8 ІІV

vous Puissiez 
Chevrolet

CHEVROLETЛ
.Cinq chassis—віх ou huit— prix 

cemmençant à $1145. La vignet
te représente le modèle 629, Se- 
da» à S passagers, arec transmis 
don à quatre vitesses, $2840. 

Te«» prix f. a. b. Windsor, taxes 
pnÿtss.

LES PRIX LES PLUS RAS DANS
Québec, les semis 
de mai et au com-

ÿ 4
:::«2

T— : SUS«H 11Є
&■ 1: w ШтМтШттт • $6*0.00

Тфш let prb і rUtéte, ОЛеш t
твтяаті, $Шш Шт et рот 4л гіііПці ü §tm.
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illі rA VEND
NOTES L0CA1ÆS | Fer, venant 

lignée d6 poules Ply 
barrry à $1.25 pbur

7 OEUFSkr 
d’une bonne 
mouth Rock 
15 oeufs.

Petits cochorfl/ 
re enregistrés, пД 
res. S’àtkçsser/à’ 
GLE, Michau/ P. 
3fs-19av. I f

ІГLA «®§ІІР —Dimanche dernier un grou
pe de parents et d’amis se sont 
îêunis chez M. et Mme Fidèle F. 
Michaud pour fêter l’anniversii- 
te de naissance de Mme Mhhaud 
De beaux cadeaux lui furent of- 
lerts.L’adresse fut lue par Mlle 
Irène Thériault, Etaient présents 
MM. et Mmes Maxime Daigle, 
.les. F. Michaud, Pat. S. Picard, 
Archie Michaud, Willie Bélanger 
Alcide Lavoie, James Thérianit, 
Honoré Lavoie, Henri Michaud, 
Max. bitmonc, Jos. Rossignol, ré 
lix Michaud, Mmes Deni-. St-On 
gc, Régis L'aigle, Jos. Michaud, 
Mlles Alvine Michaud, Anais 
Soucy, Inez Rossignol, Emétic 
St-Onge, Régina 'Sf-Onge, Anet
te Lavoie, MM. Melansoh, Tom
my Daigle, Vital Michaud, Eme
ry Thériault, Théophile Michatid 
Pat. St-Onge, Lévite Thériaûlt, 
ainsi que MM. et Mmes Adélard 
Bossé, Alphonse Daigle, Joseph 
Desjardins et Fred St-Onge de 
St-Jacques.

—“DEVOTION’ grand -évène
ment artistique bientôt à l’affi
che. Surveillez les annonces.

/DU CANADA
Incorporée pât Acte du Parlement en juillet 1900 Est-ce , 

Suffisant?
le race Yorshi- 
de vieilles mè- 
1FELIX DAI- 

N. B.
5i •

ІйііЖ"
МУШиг
ВШЯ

INITIATION- - S 5,000,000.00
.................... ,

Actif total (au 30 nov. 1927)................. .$$0,716,000.00
l LE REVENU d’une 

somme de $3000- pla
cée à 6% est de 32 
cents par jour. Pen
dant combien de jours 
votre faihille pourra- 
t-elle vivre avec l’as* 
surance que vous por 
tez?

Que fera-t-elle si vous 
n’en avez pas?Ce sont 
là des questions qu’il 
faut se demander. Po 
sez-vous les. Nous 
aiderons à choisir un 

de protyrction suf

Au 3èm Dégré chez les
! MAISON DE PENSION 

COUTURE — BRODERIES
cordonnerie^

—Bon Service en Tout- 
Chaussures réparées et livrées à 

domicile.

Chevaliers de Colomb! S.
#- I d’Edmundston' Cette banque est la seule au Canada ayant 

institué un Bureau de Commissaires-censeurs com
posé de sept membres, et dont les fonctions con
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux réglementa approuvés par see 

actionnaires, lors de sa fondation, cette banque" ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

ÿ

Г - Dimanche le 29 Avril і III

' »;V >. -
..

. і
і Les membres du Conseil et 

tous les confrères des Conseils 
voisins sont cordialement in
vitée d’y assister. 1er et 2ème 
degrés à 2 heures; 3ème à 8 
heures du soir.

6 '

Maxime Bérubé •as i l:

h */<

ш mm в
1!

Président du Conseil d’Adminlstration;Ж - і
r L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE USEZ BIEN LES * 

PETITES ANNONCES
Sü

! { 1er Vice-président 2e Vice-président EU,.№ I M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Telejhor/z ou écri- 
r appointe-

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Cerifeurs

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

A ЛШМ 
Deux tablcAda

allées de quillesYbowling alleys) 
à très bonnes ^Mitions. S’adres 
ser au ThéatrfCa\no„ Edmunds 

ton, N. B.

vez1 POOL, deux

?! ment!

J- AuBERTuigent du 
didtrifct \—M. et Mme Maxime Hébert 

ont passé quelques jours à Qué
bec, et se sont rendus chez leurs 
parents M. et Mme. Jos. St-Pier
re de Princeville, où ils ont re
joint un groupe de parents qui 
se rendait à la sucrerie de M: Ar
thur St-Pierre, à St-Norbert d’Ar 
tabaska. Ils sont également allés 
visiter la sucrerie d’un autre ne
veu, celle de M. Florian St-Pier
re de Ste-Sophie de Megantic. 
Ces deux sucreries sont tout-à- 
fait modrnes et M. et Mme Hé
bert ont tellement aimé leur voy
age qu’ils n’oublieront pas le 
temps du sucre, l’an prochain.

— “DEVOTION” grand événe
ment artistique bientôt à l’affi
che. Surveillez les annonces.

2fs- LV.
CHS.-A. ROY, Gérant général! F. /ВВІ BE, repréeenL07 A VE

Lot de fèree situsfà Madawas- 
ka, Me. 'prèsVe ljpole publique. 
Bon lot pour nmpon privée. S’a
dresser à Alex.XURBIDE, 
mundston, N.-/.

ta/t3r| Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.ï
DMUNCfeTON, N. B.m о 4щт *Ed-Ж/і. :-'.'722-3fs-26av.J. Clark & Son Ltee. <%î)OMINION LlPfe

ASSURANCE COMPANY
a ten:

•e /e Fi\d Sirois, 
Unite Blanchette, 
(florin. S’adresser 

', Edmunds- 
St2fs-26av.

LOT de 
près de chez 
rue du garage
à Fred тоизбАї:
ton, N.-B, /

EDMUNDSTON, N.-B.ШШШт 1 ••їжо Office — warsSàflP. ENTtaiE
2Я2?со

1 CE SERA BIENTOT LE TEMPSK -

CULTIVATEURS—véus aurez bientôt besoin de ma
chines agricoles—nous avcjhs toujours les remarquables ma
chines “McConç 
herses, rouleaux, 
nais—pièces de rec

SALON de BA
Nouveau salon de herbier ou

vert chez Maurice yastonguay. 
Une bonne chaise etr un bon bar
bier habilroous attend avec "clip 
per’’ électrique, peigne et ciseaux 

/t massage, 
le Coiffure pour 
«elles par Mlle 
Salon privé, ou-.

:r il■ ick-Deerifig" et autres marques: charrues, 
'semoirs,/plaideurs à patates, voitures, har- eige./etc.

ІAvant d’acheter, vh 
ou adressez-vous direct

,z notre voyageur M. Jos. P. Cyr, ' 
qent à notre magasin, ou encore 

voyez nos agenjs locaux# Alex. B. Violette, St-Léonard; Ma- 
nus Mazerolle, Bte-Annê; J. Aj- Smyth, Rivière-Verte; Vic- 
torie J. Martin, StBaÿe; AlexXNadeau, St-Hilaire; Jersey 
Boùtot, Lac-Baker; Tynmy E. Maÿtin, Clair; Théodule Cyr,

—M. Fred Bérubé d eRivière- 
du-Loup est actuellement en vi
site chez son cousin M. Jos. V. 
Bérubé.

—"DEVOTION” grand évène
ment artistique bientôt à l'affi
che. Surveillez les annonces.

-—Dimanche soir un groupe d’a 
mis sont réunis chez Mme Au
gure Bernier à l'occasion de son 
prochain départ pour Québec. 
Une adresse lui fut lue par Mme 
Félix Hébert et un joli cadeau 
lui fut présenté. Cette démons
tration d’estime, organisée par 
Mme Jos. Michaud, avait réuni 
un grand nombre d’amis de cette 
vieille citoyenne de la ville.

En même temps, dimanche soir 
un groupe de jeunes damés al
laient rendre visite à Mme Oscar 
Guerrette qui doit également aller 
demeurer à Québec. Un joli ca
deau lui fut présenté par ses a- 
inies. La famille Bernier quitte
ra la ville définitivement vers le 
milieu de la semaine prochaine.

Shampoo, ba>b 
Aussi SalotN 

daiqes ef dem 
Lozina DaiglV 
vrage garants, SOVents par ap
pointements!Tel. I, lSrl91. 
52Z-2fs-26aV. \

il

Liquidation!
Grande Vente de Liquidation Commençant

Lundi so Avril
Mme

Ш
■

mm f bSSOt
Ledges.

VOTRE PIANO ESTtlL EN 
O R DIRE \

M. J. H-Ross, ассргшшг de 
piano de St-Jÿqn, scr.yb Edmunds 
ton dans la prenùèy semaine de 
mai. Les persommf qui désirent 
ses services sonjrprlées de don
ner leur nom cUtz M.Xdney La
porte, photographe. X 
511-2fs-26av/ \

Condition* de Paiement, Faciles
gérant local.

tі
F. E. FOURNIER, CI!

. PoitrasParent, Alice Hébert,Hélida Mar 
tin, Madeleine Albert, Alice Le- 
bel, Lucie Hébert, M. Martin et 
Rose Martin; MM. Wilfrid Mi- 
chaud, Donat Martin, Lawrence 
Violette, Willie Picard, Lewis 
Sirois, Lévite Baron, Donat Si- 
rois, Alcime Cyr, Aurèle Daigle, 
Patrice Martin, Georges Rice. 
Une belle adresse fut lue à Mlle 
Cyr par Mlle Alice'Lebel.

1ADAWASKA, Me і

; 1 a semaine dernière une belle 
ee eut lieu chez M. et Mme 

Denis Martin à l’occasion de l’an 
:rsaire de naissance de Mlle 

: -Anne Cyr,, institutrice. E 
~nt présents: Mlles Marie May 

Martin, Alice Cyr, Laura Picard, 
! é -ina Soucy, Suzanne Baron,C. 
I c,ml і eu, Catherine Cyr, Lucile

Pour cause de 
repos. Il nous fay*
coûte que coûteA’icl | quelques mois. 

Les au

té je suis forcé de prendre un 
auhr notre stock de $19,000& VENDRE >

DEUX LOTS avec maison et 
grangeXitués su^la rue Victoria 
pretnièreXMispn en dehors de la 
ville, à vendre immédiatement- 
Pour pluyflNnformations s’adres 
ser à Pbileas BOSSE, Edmunds- 

513-2fs-26av.

ines étorin. ntes que nous vous offri
rons pendant cette venu—manteaux, robes et cha
peaux pour dames, marchandises à la verge, etc— 
vous permettront de réal’ser de grandes économies.

V

ton,
ІІИНПіні Ne Manquez Pas de Lire notre Circu’aire.n ' TAXII TAXI

Servie^ d’guto, jou\et nuit, à 
s. S’adr

S t

Sam Führer
— ANNONCE —

UN GRAND SPECIAL

Є
NAISSANCES à Неп 

hone 114-11, Ed
prix régimery soucy
mundstory N.- 
515-2fs-2fev.

t IELZI

SEMAINES DES EMPLETTES DE L’EMPIRE 
AU CANADA------ DU 21 au 28 AVRIL

Le 18 coûtant est r.éc à M. et 
Mme J. Pur.oit Collin, une fille 
L prisée sous les nom, de Marie 
ji annine. fai rain et marraine,M. 
.■ Mme Victoire Pe:l: -ie».

Le 21 courant est né# à M. et 
ï.îme Den:s PlourJ;, une fille 
b, ptisée sont les noms de Marie, 
Ь'-'sabeth, Thérèse. Parrain et 
citrraine, M John F.ancoeur et 
Mlle Alice Bélânger.

Est née à M.et Mme John Wha 
lan , une fille baptisée le 34 àoits 
les nom® de Marie, Thérèse.Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Fred Michaud.

Le 24 courant est né à M. et 
Mme Alfred Cyr, on fils baptisé 
sous les noms de Joseph. Ernest, 
Léo. Parrain et. marraine, M. et 
Mme Ernest Gagnon.

v Ш

IMBNAOBfcVoUS
Bonf“truck" an service du pu 

blic uour déménagement ou char 
roySge de (dures sortes. S’adres
ser à Eddje Martin, chez Alcide 
Martin, aue VicXpria, Edmunds
ton; N.-B.

У
y

POUR TOUS LES/SAMEDISШШ.
“Les Vicheti dans l'Empire sont • 

tructeurs de l’Empire”

plettes de l’Empire sont des fac- 
mmerciales importantes entre les 
^ l’Empire. C’est au tour du Ca-

magasin regorgeant de mar- 
#idises de l’EmpireXUne grande partie est cana- 
nne et unp autre imjKirtante est de l’empire.

Paletob du Printemps

des'
SAME0I LE 28 AVRIL

Les semainesyi> 
teurs de liajdon c 
diverses odntrées 
nada devoir sa s<

ON DEMANDE 
Une servante pouY ouvrage gé 

néral dans unAmaièpn privée où 
il y ж deux petiménfants. S’adres
ser à Mme J. DJÇastonguay, Ed- 
muidston, N.-Çf 
520-If-26av.

50 COSTUMESMHШШшШШк тШтшШ і

WÆmÊm

■v.

c.l’assortiment du prin- 
èà jolis costumes, modè- 

illeursVt de sport—d’une va- 
de $18.00

Balani
ms trouverezterni

clles
leur réguli 
offerts à

à $25.00, SERVANTE
On demande une bonne servan 

le pour empldi immédiat, 
laire. S’adresseYUMme PatFoUr 
nier, Edmundsfhn, N.B. 
S21-lf-26av. /

*Ф\
sa-

a $13.75 U Saucisse “DAIGLE" 
Est Faite Tou» Les Joursm Notre àssortiment offre encore un vaste choix à 

ceux qui ont négligé, d’acheter ce vêtement nécessai
re pour la saison actuelle. La qualité des tissus et le 
soin apporté dans la confection, en plus du style à la 
mode, garantissent la bonne réputation des vête
ments KASNER.

m
LE LINIMENT MARTIN SERVANTE

On demande une-bonne servan 
te pour emploi immédiat. Ouvra
ge général deW 
à Mme E. J. m! 
chaud, Edmunds

Nos clients et le public en gé
néral trouveront avantage à sUr- 
veiller nos SPECIAUX/de chaque 
samedi que nous annoncerons ré
gulièrement à cet endroit.

Lorsque vous vetrez les mar
chandises, vous serez émerveillés 
des aubaines qug nous offrirons.

Chez tous les Marchanda
ison. S’adresser 
BERT, rue Mi- 
ohwN.-B. А/Achetez le* Marchandises

Comparez et Choisissez.
Vous etes assures de la qualité 

- chez
ANNONCEES X Vendre '
A VENDRE

:Le, tés de Пеап Cas 
mundsyn sont à 

pour mai 
à la cam 
irleg Cas

MAISON sur la/uc Sormany, 
10 appartements ivec améliora
tion, modflj.és.yPoufêpht, <J’in- 
fqrmations Vsdresse- 1 fleo.' 
FOURNIE!
Gardner, M

tonguay 
fendre ou à L KASNER.

VOYEZ NOS VITRINES son à la ville <A 
oagne. S’adresser 
#t nguay, St-Jacqi 
i02--j.n.o.-7o.

W* *
іяИМ

11 Wfight, St. 
529-4fs-26av.

- .N. B.
-?4
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POURQUOI
La poule Leghorn est Recher
chée?

4

Parce qu’elle coûtAi 
à nourrir; elle ponl| 
les autres races et

ns cher 
lue que 
і couve

pas.
Procurez-vous derf і 

Ferrie S. C. Leghorn I 
pour faire couver, if$2. 
15 oeufs. /

1s de
ie,

pour

A. J. B
AvicuUeitr ’ 

21e Avenue, Edpiundston.N.B.
9fs-19av-14 juin
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